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RESUME

Depuis 1994, l’UNICEF a eu recours à un moyen de communication de masse : le Cinébus. Par l’utilisation de ce médium, cet organisme vise à améliorer les connaissances des populations afin de déclencher en elles des changements de comportements favorables à leur bien-être et à celui de leurs enfants. A cet effet, des films sur le SIDA, la vaccination des enfants, la diarrhée, la TRO, le ver de Guinée, l’allailement maternel, et les « talibés » sont projetés dans certaines localités.  

Après avoir exploité elle-même le Cinébus pendant cinq (5) ans, l’UNICEF a signé un protocole d’accord avec Plan International. A la suite de quoi, elle lui a transféré le Cinébus et le personnel chargé de le faire fonctionner. Ce personnel est géré et pris en charge par Plan . 

Pour les besoins de proximité, le personnel technique et les Cinébus ont été affectés dans certaines zones : un premier Cinébus basé à Saint Luois doit couvrir les régions de Saint Louis et de Louga ; un deuxième, localisé à Kaolack, rayonne sur les régions de et de Kaolack Tambacounda ; un troisième, celui de Thiès, intervient également dans la zone de Dakar.

   .   

Depuis 1999, les activités du Cinébus sont donc gérées par Plan qui organisent des séances de projections de films dans des localités choisies en fonction d’un certain nombre de caractéristiques. Ce sont des endroits à forte prévalence de pathologie et/ou ayant des problèmes d’environnement. Dans cette perspective, c’est dans les villages qui sont enclavés, à forte population féminine et abritant une population infantile importante que les séances du Cinébus sont programmées. Ces villages se trouvent dans les zones des régions de Kaolack, Louga, Saint Louis, Thiès et Dakar. 

Ce rapport décrit une étude qui a porté sur la revue du Cinébus. Son objectif est de répondre aux questions suivantes :

· Quelle utilisation a été faite du Cinébus par Plan et Unicef, notamment par rapport au type d’activités, aux localités visitées, au nombre de séances et à celui des auditeurs ?

· Quelles ont été les forces et faiblesses de la mise en œuvre des activités du Cinébus, surtout en termes de planification et de coordination, de logistique et financière, et de mécanismes de suivi et évaluation ? Qu’apprenons-nous de la comparaison de ces éléments entre les périodes avant et après le transfert du Cinébus à Plan ?

· Quelle est l’appréciation des bénéficiaires primaires (enfants, populations ) et secondaires (enseignants, agents de santé, etc.) des activités du Cinébus ?

· Etant donné les changements dans le domaine de la communication depuis son démarrage, dans quelle mesure le Cinébus est-il toujours un moyen de communication adéquat, surtout en termes de matériel, d’approche de communication et de besoins des populations ?

· Quelle pourrait être la place du Cinébus dans une stratégie globale de communication au niveau de l’Unicef et de Plan, respectivement ?

· Quelles sont les implications des réponses aux questions précédentes pour le partenariat Plan – Unicef autour du Cinébus ?

Ayant choisi de retenir l’approche qui permet une investigation approfondie des acteurs impliqués dans les activités du Cinébus, l’étude propose une méthode dans laquelle les données recueillies ont été traitées de façons quantitative et qualitative. 

A cet effet, un questionnaire (enfants) et deux protocoles d’entrevue (administratifs de Plan et Unicef, services décentralisés et populations) couvrant tous les thèmes de la recherche ont été élaborés et utilisés comme guides flexibles. Des entretiens approfondis auprès d’un échantillon représentatif d’administratifs, de services décentralisés et de populations ont été menés (cf. tableau de synthèse P.U., en annexes).

Au terme de cette revue, voici les principaux résultats concernant la revue du Cinébus. 

Dès la table des matières, le rapport annonce un contenu divisé en quatre grandes sections complétées par neuf (9) annexes. La première section présente le contexte et la justification de l’étude. La seconde section explique la méthodologie suivie pour réaliser la revue. La troisième section, partie la plus importante du rapport, laisse la parole aux enquêtés, selon une perspective psycho-sociologique où les perceptions des répondants et leurs attentes sont considérées comme des données primordiales.

Dans la partie consacrée aux superviseurs, l’enquête nous apprend que la figure modale de l’employé de Plan travaillant pour le Cinébus est un homme d’âge mûr  (40 ans), à statut permanent, expérimenté, disponible et qui semble détenir le profil de compétences nécessaire au bon fonctionnement des activités du Cinébus.

Au sujet de la coordination et de la gestion du Cinébus, d’après les informations recueillies auprès du superviseur national et des techniciens,  les appareils électroniques et les véhicules utilisés sont en nombre suffisant. Concernant  leur état, le superviseur national et les techniciens les peignent comme des moyens en état presque neuf et fonctionnels, sauf la télévision et le mégaphone. Invités à décrire et à juger les dispositifs de sui-évaluation, ils constatent quelques lacunes dans le processus : rubriques des fiches d’évaluation incomplètes, absence de trois critères importants et de leurs indicateurs de mesure. 

Quant aux activités du Cinébus, on constate que ce sont les localités à forte prévalence de pathologie ou ayant des problèmes d’environnement qui sont généralement programmées pour des séances de Cinébus. Sollicités à donner leurs opinions sur le mode d’utilisation du Cinébus, les  superviseurs signalent que si les demandes sont assez correctement satisfaites à Kaolack, Saint Louis et Louga, elles ne le sont point à Thiès et à Dakar. 

De l’avis de ces enquêtés, au cours de l’année 2001, plusieurs séances ont été organisées – en moyenne 66 par région – mais ce chiffre cache des disparités : de 132 séances de projection de films à Kaolack et 39 séances à Thiès. Et lorsque se déroulent ces séances, dont le nombre réalisé est toujours inférieur à celui qui était prévu dans chaque Program Unit ou P.U.., quatre thèmes sont le plus souvent développés : « Survie de l’enfant, Education/ Environnement, What is Plan, Eau/Assainissement » .

Dans la partie concernant les appréciations des bénéficiaires, les résultats de l’enquête auprès des populations et des services décentralisés, en particulier,  montrent que des forces et des faiblesses sont notées dans les activités du Cinébus. En ce qui a trait aux forces, les populations jugent le Cinébus comme étant un moyen de forte mobilisation sociale et de rapprochement qui influe sur leur niveau de connaissance. Pour leur part, les services décentralisés estiment que le Cinébus est un médium attractif qui répond à une forte demande du terrain. De la sorte, il est un moyen irremplaçable de sensibilisation sur les grandes maladies.

Tout en soulignant avec netteté ces forces, les populations et les services décentralisés n’en distinguent pas moins quelques faiblesses touchant à divers aspects : manque de respect de la programmation, heures de projection tardives, inadaptation de certaines images incongrues, inadéquation de la langue wolof utilisée ( dans certains endroits), matériel très lourd à installer, films obsolètes, irrégularité des séances, qualité imparfaite du montage, absence d’évaluation des séances de projection et de la mesure de leur impact.

Malgré tous ces facteurs adverses, les services décentralisés et les populations projetant et visionnant les films du Cinébus dans un climat de type « familial » pensent, suivant de nombreux points communs dans leurs avis, que le Cinébus est un moyen très opportun de mobilisation sociale et un levier efficace de changement de comportement. 

S’agissant des enfants, l’étude montre qu’ils vont aux séances de projection de films du Cinébus pour deux raisons principales : « parce que je veux être informé » et « parce que mes parents me l’ordonnent »  (21.5 % pour chacune des raisons). Ils sont très informés sur les thèmes des films qui ont trait à l’environnement et aux maladies et sur les activités après les séances de projection. Ils pensent, à 80%, que ces séances sont bien organisées ; qu’ils sont nombreux à assister à ces séances (90, 8%) ; que le nombre de films projetés n’est pas suffisant (78.5%) ; le film qui obtient la cote d’amour la plus élevée auprès d’eux est, sans conteste, le paludisme avec 46,2% de suffrages et ceux qui ont la cote la plus basse sont, ex æquo, le film sur la diarrhée et celui sur la rougeole, avec 1,5% chacun.      

Appréciant l’intérêt des thèmes des films projetés, les enfants de l’échantillon donnent des réponses qui attestent de leur satisfaction à leur égard : 93.8% de répondants disent que les thèmes sont intéressants; 45.2% des sujets estiment  que le contenu des films qui sont visionnés est difficile ; 95.4% des enquêtés reconnaissent que le visionnement des films a amélioré leurs connaissances.

Au total, le Cinébus, selon nos différents interlocuteurs, constitue un moyen de mobilisation sociale très pertinent malgré des faiblesses notées çà et là.  En effet, bien que le paysage médiatique subisse des changements induits par la télévision et les radios, les populations apprécient encore le rôle éducatif du Cinébus. Ce dernier a créé un espace communicationnel rare où les jeunes et les vieux, les hommes et les femmes échangent et discutent de santé, d’environnement et d’autres préoccupations de leur vie quotidienne. Il a développé une prise de conscience réelle des spectateurs, en particulier, des femmes et a amélioré le niveau de connaissance des enfants. Il a aidé à rendre des enseignements plus concrets pour des leçons d’observation.

Il est facile de comprendre que, devant de telles appréciations, les perspectives du Cinébus sont bonnes. Et compte tenu des résultats importants obtenus, le partenariat entre l’Unicef et Plan doit être maintenu et renforcé. Ce renforcement passe par des options et actions que doivent mener Unicef et Plan. 

Aussi, l’étude recommande que 

+ l’UNICEF :

· donne au Cinébus une plus grande place dans sa stratégie globale de communication par la prise en charge des besoins communicationnels des différents départements et allouer au Cinébus un budget propre et conséquent,

· traduit le protocole en plan d’action avec des activités précises, des localités clairement identifiées, un échéancier d’exécution rigoureux et un mécanisme de suivi fiable du plan d’action,

· diversifie les partenaires pour toucher davantage les zones prioritaires de l’Unicef car Plan, à lui seul, ne saurait répondre à la forte demande des régions, quelque soit sa bonne volonté.

+ PLAN :

1) Veille à améliorer les éléments de motivation professionnelle du personnel  ;

2) Introduit une discrimination positive dans le recrutement du personnel en privilégiant l’engagement des femmes ;

3) Réactualise certains thèmes de films (ex : paludisme ) et en réaliser d’autres ;

4) Adapte le langage des films au milieu de diffusion ;

5) S’appuie sur les OCB pour la réalisation des films ;

6) Augmente le nombre de passages du Cinébus dans les grandes localités;

7) Utilise certaines structures à vocation éducative lors de la diffusion des films (école, dispensaire, poste de santé) ;

8) Dote la supervision nationale d’un Cinébus de soutien pour couvrir les évènements spéciaux ;

9)  Oriente la supervision nationale vers plus de conception, de réalisation et de réactualisation des films produits en pratiquant la politique du « faire faire » ;

10)  Organise des journées de réflexion autour du Cinébus pour une meilleure appréhension du rôle éducatif du Cinébus ;

12) Assure le renforcement des capacités (formation) du personnel du Cinébus.

 I. INTRODUCTION

Le début du XXIème siècle est marqué par une évolution des outils de la communication aussi bien dans leur conception que dans leur application. Face à la recherche de communication viable, le Cinébus qui est une méthode, un moyen, un canal d’information qui privilégie la visualisation est perçu par d’aucun  comme la voie de salut.

C’est dans cette perspective que l’UNICEF a conçu et utilisé le Cinébus dans le cadre de son programme de mobilisation sociale pour atteindre les objectifs 2000.  Au terme de ce programme, à la fin de l’année 1998, l’UNICEF a préféré transférer le Cinébus à Plan pour deux raisons principales: elle n'avait pour mission , comme une ONG locale, d’intervenir directement auprès des populations à la base et elle considérait que les charges de fonctionnement devenaient de plus en plus élevées pour elle.

De par sa conception, le Cinébus est un véhicule équipé de matériels audio-visuels. Il a pour mission de porter l’information dans toutes les localités à faible couverture médiatique. Dans cette optique, il est supposé sillonner toutes les zones du Sénégal dépourvues de toute infrastructure radiophonique, télévisuelle ou cinématographique. 

A travers la projection de films qui constitue un point saillant dans ses activités, le Cinébus propose une programmation qui communique des messages sur des thèmes aussi diversifiés que variés tels que : le VIH/Sida, la vaccination, l’environnement, la scolarisation des filles, l’iodation du sel, les talibés, etc.

Cette volonté de communication confirme que le Cinébus se veut être un outil  remarquable de diffusion d’informations pour l’éveil des consciences et des énergies dormantes par les sensibilisations effectuées par le truchement de la visualisation des informations.

L'observation de la répartition mensuelle des activités du Cinébus laisse apparaître que ce dernier a atteint ses objectifs  ayant trait à la culture et à l’éducation en allant à la rencontre des villages au cours des manifestations culturelles ou autres et établissements scolaires qui souhaitent avoir accès au support cinéma.

Ainsi, des trois (3) Cinébus disponibles, un (1) est basé à Thiès et couvre les zones de Dakar et Thiès; un second est basé à Kaolack et dessert les zones de Kaolack et Tambacounda et un troisième, basé à Saint-Louis, tente d'être présent dans la dite région et celle de Louga.

Depuis leur mise en circulation, ces Cinébus, qui sont fréquemment sollicités, ont compté plusieurs milliers de spectateurs et ont touché aussi bien le milieu rural qu'urbain.

Très concrètement, en tant qu'outil de communication, le Cinébus oppose deux pôles : un pôle « émetteur » , constitué par UNICEF et Plan ;  un pôle  « récepteur », appelé composé de bénéficiaires primaires (population : adultes, enfants) et des bénéficiaires secondaires encore appelé bénéficiaires indirects (maîtres, agents de santé, ASC, Plan).

Le pôle "émetteur", surtout Plan, est chargé de la gestion et de la coordination des activités du Cinébus et de son personnel. Il a également pour mission la réalisation et la réactualisation des films découlant ainsi de l’ expression des besoins du  pôle récepteur. L’UNICEF est, elle, initiatrice du projet Cinébus et a surtout participé à sa phase conception.

Quant au pôle récepteur, il a joué un rôle déterminant dans l’étape finale du processus de communication. Le récepteur organise et prépare les séances de projection de films à travers les cellules d’animation villageoise ou de quartier.

Pour expliciter cette relation qui s’établit entre Plan et UNICEF, d’une part, et bénéficiaires, d’autre part, matérialisons le système de communication à l’aide du schéma suivant.




                     CINEBUS

[image: image1.jpg]


[image: image2.jpg]















                             

PLAN


            populations ( les adultes en priorité ensuite et les enfants)

          
UNICEF     






Dans cette stratégie communicationnelle,  Plan, UNICEF et les populations ont conçu, planifié et réalisé ensemble les activités du Cinébus. Ce processus participatif a permis de mieux prendre en compte les préoccupations et les véritables besoins des bénéficiaires dans le cadre de l’activité Cinébus.

En outre, il semble que c’est dans un contexte de responsabilisation et de prise en compte des besoins des bénéficiaires que UNICEF a transféré le Cinébus à Plan.

II - CONTEXTE ET JUSTIFICATION

En 1996, une évaluation d’impact a cherché à établir l’effet des activités du Cinébus sur le niveau des connaissances des populations et, dans une moindre mesure, sur les changements dans leurs comportements. L’évaluation a montré un impact très positif du Cinébus : « le niveau de connaissance sur le sida, la diarrhée, la vaccination et le vers  de Guinée est nettement plus élevé parmi les personnes qui ont participé aux projections du Cinébus que parmi celles qui n’y ont pas participé (Evaluation de l’impact du Cinébus P.17, 1996).  L’on retient aussi de cette évaluation que  « les jours qui suivent le passage du Cinébus sont marqués par une recrudescence des consultations aux postes de santé » ((Evaluation de l’impact du Cinébus P.17, 1996). ).

En 1999, le projet Cinébus a été transféré par l’UNICEF à Plan et un protocole d’accord a été signé entre ces deux organismes. Ce protocole signé le 19 Mars 1999, stipule dans son article II, alinéa 3. « Trois (3) Cinébus complètement équipés d’une valeur de 98 millions de F CFA (environ 170.000 dollars EU), portant les logos de l’UNICEF et de PLAN INTERNATIONAL, sillonneront l’ensemble du territoire et prioritairement les zones de concertation des programmes de coopération de PLAN INTERNATIONAL SENEGAL ET UNICEF  selon le plan d’action global ».

A travers ce protocole, renouvelé en 2000 et en 2001, l’UNICEF continue à contribuer au financement des activités qui sont maintenant gérées par PLAN. Aujourd’hui, il convient de tirer les enseignements de l’utilisation du Cinébus depuis son transfert à PLAN, c'est-à-dire, depuis 1999. Cette revue telle que stipulée par les termes de références, doit répondre aux questions suivantes : 

1. Quelle utilisation a été faite du Cinébus par PLAN et UNICEF, notamment par rapport au type d’activités, aux localités visitées, au nombre de séances et au nombre d’auditeurs ?

2. Quelles ont été les forces et faiblesses de la mise en œuvre des activités du Cinébus, surtout en termes de planification et coordination, de gestion administrative, logistique et financière, et de mécanismes de suivi et évaluation ? Qu’apprend-nous la comparaison de ces éléments entre les périodes avant et après le transfert du Cinébus à PLAN ?

3. Quelle est l’appréciation des bénéficiaires primaires (enfants, populations) et secondaires (enseignants, agents de santé, etc.) des activités du Cinébus ?

4. Etat donné les changements dans le domaine de la communication depuis son démarrage, dans quelle mesure le Cinébus est-il toujours un moyen de communication adéquat, surtout en termes de matériel, d’approche de communication, et de besoins des populations ?

5. Quelle pourrait être la place du Cinébus dans une stratégie globale de communication au niveau de l’UNICEF et de PLAN respectivement ?

6. Quelles sont les implications des réponses aux questions précédentes pour le partenariat PLAN – UNICEF autour du Cinébus ?

Pour réaliser cette revue, une certaine méthodologie a été suivie.

III. METHODOLOGIE

3.1  Démarche méthodologique

Tout travail de recherche doit être obligatoirement soutenu par une démarche méthodologique qui détermine sa validité et la fiabilité des information, gage d’éfficacité et d’éfficience.

C’est ainsi que la démarche méthodologique entreprise pour réaliser la revue du projet Cinébus est découpée en trois phases , subdivisées en étapes. Chacune de ces dernières comprend les objectifs fixés, la démarche à entreprendre, les outils à utiliser et les résultats attendus.

Phase 1 : L’étape 1 de la première phase a débuté par une rencontre avec les commanditaires de la revue et les bénéficiaires. Cette séance a permis de mieux maîtriser les concepts qui n’apparaissent pas de visu dans les documents et d’éclaircir davantage la mission dévolue aux consultants.

 Les échanges avec les responsables de Plan et de l’UNICEF visaient entre autres objectifs : 

· une meilleure compréhension du projet Cinébus,

· une meilleure compréhension de la commande (TDR).

A l’issue de cette rencontre, il était prévu une harmonisation entre la commande et les résultats attendus. Après cette étape, il s’en est suivi une revue documentaire qui a constitué à disposer des données secondaires relatives à la revue.

L’étape 2 de la première phase. La revue documentaire a porté sur les dossiers du Cinébus, les rapports d’activités des techniciens et du superviseur national, le rapport de l’évaluation de l’impact réalisé en 1996 ; le protocole d’accord UNICEF/Plan.

Pour la collecte judicieuse des données recueillies par le truchement des lectures , des grilles d’exploitation portant sur les forces et faiblesses du Cinébus ainsi que sur les expériences  ont été confectionnées. Concrètement, l’exploitation des données secondaires entrevoyait :

· une appréciation des expériences similaires au Cinébus,

· une compréhension de l’évolution, des acquis et des faiblesses du projet Cinébus.

Cette étape du travail permet d’avoir la situation de référence des sites sur les quels le Plan est intervenu et de mesurer par conséquent l’ impact du projet . Il s’agira de voir jusqu'à quel niveau le Cinébus a favorisé un changement de comportements des populations.

Ainsi, l’exercice devait permettre aux consultants d’avoir une bonne visibilité du projet Cinébus   .

L’étape 3 a consisté à concevoir des outils  et des instruments appropriés pour collecter des informations utiles et nécessaire à l’étude.  Pour obtenir des outils et instruments congruents avec la revue du Cinébus, un atelier de conception a été organisé par les consultants. 

Lors de son déroulement, deux instruments ont été conçus: un pour la collecte de données quantitatives et un autre pour la collecte de données qualitatives. 

En outre, l’outil SEPO (Succès, Echec, Potentialité, Obstacle) a servi de synthèse aux différentes rencontres avec les groupements de promotion féminines ou des comités de maman.

L’outil SEPO a permis une libre expression des membres de ces organisations (GPF , comités de maman ).

Il convient aussi de noter que le niveau central (Dakar) a été enquêté. Il s’agit principalement des responsables de Plan et de l’UNICEF ayant été ou qui sont directement impliqués dans l’administration et la gestion du Cinébus. Un guide d’entretien a été conçu à leur intention.

Concernant la coordination du Cinébus, en plus de l’interview des principaux concernés, des fiches de collecte sur la logistique, les matériels audio-visuels, la bandothèque, les ressources humaines, la planification (nombre de séances prévues, nombre de séances programmées) ont été remises au superviseur national afin qu'il y mentionne les informations précitées.

Dans chaque site, un groupement ou « comité de Maman » a été interrogé par le biais d’un guide d’entretien comprenant les rubriques suivantes :

· La pertinence des activités du Cinébus ;

· L’opportunité des activités du Cinébus ;

· La cohérence des activités du Cinébus ;

· L’efficacité des activités du Cinébus.

Quant au PU ou bureau régional, un guide d’entretien axé sur les points suivants 

a été utilisé 

· La stratégie mise en œuvre ;

· Le processus de mise en œuvre des activités ;

· La pertinence des activités  du Cinébus ; 

· La cohérence des activités du Cinébus ;

· L’efficacité des activités du Cinébus ;

· L’efficience des activités du Cinébus.

S’agissant du questionnaire aux enfants, il tourne autour de :

· l’identification de l’enfant,

· des informations sur la mise en œuvre des activités du Cinébus,

· l’évaluation du Cinébus.

S’agissant des enfants non scolarisés, le focus groupe a été utilisé avec la mise en relief de trois (3) questions clés :

· Est-ce que vous assistez aux séances de film ?

· Si oui, pourquoi ?

· Si non pourquoi ?

· Qu’est-ce que vous avez retenu du film ?

Pour collecter des données auprès d'eux, un questionnaire élaboré (et testé à N’Diaréme, région de Dakar sur 17 élèves) leur a été administré selon un mode semi direct. En d'autres termes, les enquêteurs ont lu et expliqué les questionnaires aux enfants qui les ont remplis à leur tour.

Cette stratégie se justifie par le fait qu’à partir du CM1 les enfants se révèlent être en mesure de comprendre et de remplir un questionnaire. De plus, l’intérêt d'une telle démarche est de leur faire comprendre qu’ils étaient en mesure de valoriser leurs acquis scolaires. A la suite de l’administration du questionnaire, la méthode « question – réponse » portant sur le degré de compréhension des thèmes du Cinébus a été menée à profit.

Concernant les services décentralisés un guide portant sur :

· la stratégie mise en œuvre pour les activités du Cinébus,

· le processus de mise en œuvre pour les activités du Cinébus,

· la pertinence des activités du Cinébus,

· l’opportunité des activités du Cinébus,

· la cohérence des activités du Cinébus,

· l’efficacité du Cinébus,

· l’efficience du Cinébus.

La base de sondage 

A la suite des rencontres avec les adultes, les enfants ont été interrogés. Ils ont retenu l'attention particulière des consultants pour la simple raison qu’ils occupent une place prépondérante dans les activités de l’UNICEF et de Plan, commanditaires de la présente étude.

 En outre, les informations fournies par le superviseur du projet cinébus ont permis de savoir que les centres socio-éducatifs ou les clubs « Radio-Guneyi » sont constitués d’élèves  de cours moyen (CM) et de premier cycle secondaire et que chaque structure socio-éducative comprend en moyenne cent (100) membres.

Nous avons alors décidé de prendre 30% des effectifs de chaque structure dans tous les sites  . C'est ainsi que nous avons obtenu une cible de trente (30) enfants par site. Ces derniers sont scolarisés (niveau CM1 et troisième secondaire) et ont, au moins, vu un film en 2001. Au total, notre échantillon a porté sur un effectif de 150 enfants scolarisés. 

Le choix des GPF s’explique par le fait que les mamans s’occupent et s’attribuent, dans notre système d’organisation sociale, la noble tâche d'entretenir et de suivre les enfants, en plus de cela elles  nouent des liens affectifs et très forts avec eux (Rabain, 1978).

Dans l’étape 4, il s’agissait des échanges avec les commanditaires sur les instruments, outils et stratégies de collecte de données afin de : 

· disposer des outils et instruments pertinents ;

· d’utiliser dans la phase de collecte des outils et instruments connus et acceptés par les commanditaires.

Par ailleurs ,pour  réaliser la revue, des critères de choix consensuels  ( entre les consultants  , les représentants de l’UNIECF et de Plan) ont été retenus ( cf . en détail Tableau n° 1 : Récapitulation des niveaux, des sites d’enquêtes, des critères de choix, des catégories socio-professionnelles ).

Par ailleurs, la revue du Cinébus a couvert les différentes zones d’action du Plan.  Ce choix s’explique par le fait qu’en 2000 (selon S. N’Diaye, Superviseur UNICF), le cinébus n’est pas utilisé dans la région de Tambacounda .Cela a ainsi amené  les consultants à réaliser la revue dans les zones  exclusives d’intervention de Plan

La revue a eu comme référence l’année 2001. Celle-ci correspondait à une année de forte croissance du projet Cinébus dont le transfert de l’UNICEF à Plan a eu lieu en 1999 (Protocole signé en Mars 1999). 

En application de nos choix méthodologiques, chaque Program Unit (P.U.) ou bureau régional de Plan a été visité par les consultants. Au sein de chaque Program Unit ou bureau, les responsables directement impliqués (superviseurs de santé, ECS, ADC, PUM) ont été interrogés ainsi que les principaux partenaires de Plan, utilisateurs par ailleurs du Cinébus (régions médicales, Postes de santé, Services d’hygiène, l’IDEN).

Dans chaque PU ou bureau régional, un village (site) a été enquêté suivant les critères ci-dessous :

· Avoir au moins vu le Cinébus en 2001 ;

· Disposer d’un centre socio-éducatif ou club « Radio Guneyi » ;

· Disposer d’un comité de Maman ou un groupement de promotion féminine (GPF).

Mais, d’autres critères additionnels (secondaires) ont aussi guidé notre choix. Il s’agit :

· de critères sociologiques en l’occurrence ceux relatifs au dialecte et à l’ethnie,

· de critères géographiques eu égard à la localisation des villages.

Phase 2 : comprenant l’étape « collecte des données », elle a été d’une importance capitale en ce sens qu’elle a fourni des données et des informations sur les acquis, les faiblesses et les perspectives. Il faut dire que cette phase qui visait à recueillir des données et des informations sur le terrain a été la pierre angulaire de cette étude évaluative.

En plus des instruments de collecte (questionnaire, guide d’entretien), le séjour sur le terrain a permis d’observer certaines réalités et faits qui le plus souvent  peuvent ne pas être bien appréhendés par les enquêtes.

Phase 3 : intitulée « Exploitation et analyse des données », elle a débuté naturellement par l’exploitation et l’analyse des résultats afin de disposer des informations traitées, analysables. Il s’en est suivi la rédaction du rapport provisoire qui a permis d’avoir dans un premier temps et d'une manière organisée, toutes les informations dont les consultants avaient besoin. 

 Cet exercice qui facilite le processus de mise en forme du document donne une première visibilité du travail fourni par les consultants aux commanditaires. La restitution du rapport provisoire a pris en compte les différentes observations des commanditaires de la revue pour évoluer vers un rapport intermédiaire..

Dans la troisième étape de cette troisième phase, un atelier de restitution a consisté à partager les informations du rapport intermédiaire avec les responsables de Plan et de l’UNICEF en vue de mieux prendre en charge leurs observations dans la version finale du document.

En quatrième étape, les observations et suggestions apportées par les divers acteurs ont été intégrées dans le rapport final.

Tableau n° 1 : Récapitulation des niveaux, des sites d’enquêtes, des critères de choix, des catégories socio-professionnelles 

P.U. ou Bureau régional
Site
Critères de choix
Catégories sociales ou et professionnelles

Thiès
Thiès
· Avoir vu un film du Cinébus en 20001,

· Disposer d’un centre socio-éducatif ou club radio Guneyi,

· Disposer d’un comité de mamans ou un GPF.
Services décentralisés (santé, service d’hygiène, IDEN)

Responsables de Cinébus (superviseur de santé, ECS, ADC, PUM)


Tassette
· Avoir vu un film du Cinébus en 20001,

· Disposer d’un centre socio-éducatif ou club radio Guneyi,

· Disposer d’un comité de mamans ou un GPF,

· Zone d’intervention de longue durée de Plan.
· Enfants ;

· GPF ;

· Elèves ;

· Maîtres.

Dakar
Dakar
· Avoir vu un film du Cinébus en 20001,

· Disposer d’un centre socio-éducatif ou club radio Guneyi,

· Disposer d’un comité de mamans ou un GPF,

· Zone urbaine en plus de l’existence du bureau régional Dakar – ville
Services décentralisés (santé, service d’hygiène, IDEN)

Responsables de Cinébus (superviseur de santé, ECS, ADC, PUM)


Gounass
· Avoir vu un film du Cinébus en 20001,

· Disposer d’un centre socio-éducatif ou club radio Guneyi,

· Disposer d’un comité de mamans ou un GPF,

· Zone péri urbaine en plus de l’existence de groupes linguistiques diversifiés.
· Enfants ;

· GPF ;

· Elèves ;

· Maîtres.
Guide d’entretien 

Observation participants

Kaolack
Kaolack
· Avoir vu un film du Cinébus en 20001,

· Disposer d’un centre socio-éducatif ou club radio Guneyi,

· Disposer d’un comité de mamans ou un GPF.
Services décentralisés (santé, service d’hygiène, IDEN)

Responsables de Cinébus (superviseur de santé, ECS, ADC, PUM)
Guide d’entretien


Wack Ngouna 
· Avoir vu un film du Cinébus en 20001,

· Disposer d’un centre socio-éducatif ou club radio Guneyi,

· Disposer d’un comité de mamans ou un GPF,

· Existence d’activités sur l’environnement avec le club environnement installé par le Plan outre les films sur la santé.
· Enfants ;

· GPF ;

· Elèves ;

· Maîtres.
Guide d’entretien 

Observation participants


Saboya
· Avoir vu un film du Cinébus en 20001,

· Disposer d’un centre socio-éducatif ou club radio Guneyi,

· Disposer d’un comité de mamans ou un GPF,

· L’encadrement qui fait que le réseau de communication reste faible.
· Enfants ;

· GPF ;

· Elèves ;

· Maîtres.
Guide d’entretien 

Observation participants

Saint-Louis
Saint-Louis
· Avoir vu un film du Cinébus en 20001,

· Disposer d’un centre socio-éducatif ou club radio Guneyi,

· Disposer d’un comité de mamans ou un GPF.
Services décentralisés (santé, service d’hygiène, IDEN)

Responsables de Cinébus (superviseur de santé, ECS, ADC, PUM)
Guide d’entretien


Rao Peulh
· Avoir vu un film du Cinébus en 20001,

· Disposer d’un centre socio-éducatif ou club radio Guneyi,

· Disposer d’un comité de mamans ou un GPF,

· Zone halpulaar
Services décentralisés (santé, service d’hygiène, IDEN)

Responsables de Cinébus (superviseur de santé, ECS, ADC, PUM)
Guide d’entretien

Louga
Louga
· Avoir vu un film du Cinébus en 20001,

· Disposer d’un centre socio-éducatif ou club radio Guneyi,

· Disposer d’un comité de mamans ou un GPF.
Services décentralisés (santé, service d’hygiène, IDEN)

Responsables de Cinébus (superviseur de santé, ECS, ADC, PUM)
Guide d’entretien


Gouye Mbeuth
· Avoir vu un film du Cinébus en 2001,

· Disposer d’un centre socio-éducatif ou club radio Guneyi,

· Disposer d’un comité de mamans ou un GPF,

· Zone tampon entre le Cayor, le Ndiambour, le Walo,

· Zone d’immigration et de fortes activités commerciales( son louma polarise toute la région et au delà).



3.2. Limites méthodologiques

Quelques limites susceptibles d’affecter la revue du Cinébus ont été observées. En effet, le choix raisonné de certains sites d'enquête exclut sans nul doute des informations pertinentes qui devraient être obtenues.

Le retard observé dans le démarrage des activités de la revue a influé largement sur les résultats. Prévu au mois de Mai 2001, le travail de terrain n’a pu commencer qu’au 21 Juillet 2001. Cette lenteur qui découle des procédures internes à Plan et à l’UNCEF a fait coïncider la revue avec la période des vacances scolaires. Cette situation a rendu difficile la mobilisation des effectifs escomptés tels que proposés dans le document technique. Il était alors difficile de localiser les enfants pour effectuer les enquêtes. Il ressort de la revue une sur représentation des effectifs des élèves de Tassette dans la région de Thiés ; ceci est dû, à l’engagement du maître d’école qui se trouve être  un habitant du village qui a su délocaliser les élèves. Ainsi le nombre sur élevé des enfants enquêtés à Tassette pourrait constituer un biais.

IV. FORCES ET FAIBLESSES DE LA MISE EN ŒUVRE DES ACTIVITES DU CINEBUS

Les données qui sont retenues dans cette section sont celles qui ressortent au niveau des différentes perceptions des responsables du cinébus (niveaux UNICEF et PLAN),des différents utilisateurs  et bénéficiaires directs du Cinébus par rapport à leur façon de vivre la planification des activités du Cinébus ; la gestion administrative, logistique et financière ; les mécanismes de suivi/évaluation ; l’exécution des activités du Cinébus.

Eu égard aux objectifs poursuivis par ce présent rapport, la première partie de cette section énumère les conditions dans lesquelles la gestion et la coordination des activités du Cinébus sont faites tandis que la deuxième partie fait état des appréciations des bénéficiaires (populations, services décentralisés, enfants) sur le Cinébus.

4.1 – La planification et la programmation des activités du Cinébus

Lorsqu’on leur demande de décrire le mode de planification des activités du Cinébus, le superviseur national et les superviseurs de santé répondent qu'ils élaborent, en accord soit avec l’ICP, soit avec l’Educateur Communautaire de Santé (ECS) qui est un  du PSE/PLAN, cette programmation. A leur avis, la planification est bâtie autour des contraintes et besoins exprimés par les communautés à partir de rapports des ECS, des études réalisées ou des informations fournies par les autorités sanitaires ou académiques. De cette planification découlent les programmes trimestriels à exécuter.

A entendre ces superviseurs aussi, la programmation des activités du Cinébus se fait à partir d’un certain nombre de caractéristiques  des villages : caractéristiques géographiques et démographiques (exemple : enclavement), démographiques (exemple: forte présence de femmes), caractéristiques épidémiologiques ((exemple :pourcentage de la morbidité de la zone) et des contraintes sociales ou économiques ((exemple : Loumas
, etc.).

A ce titre, les localités à forte prévalence de pathologie ou ayant des problèmes d’environnement ; celles qui sont enclavées, à forte population féminine, abritant une population infantile importante sont les lieux où les activités du Cinébus sont généralement programmées. Ces endroits se trouvent dans les zones des régions de Kaolack, Louga, Saint-Louis, Thiès et Dakar couvertes par Plan International.

Signalons que s’il est vrai que la programmation trimestrielle des activités du Cinébus semble s’adapter au contexte des communautés de base, force est de constater la faiblesse de l’implication des  autres acteurs de la santé, de l’éducation, des leaders des communautés voire des agents internes de Plan dans le processus de planification et de programmation de ces activités. Et pourtant, si cette ouverture aux autres existait, elle  aurait permis une meilleure prise en compte dans la planification comme dans la programmation de certains événements spéciaux et de quelques demandes extérieures dont l’exécution intempestive perturbe le respect de la programmation.

4.2  La gestion administrative,  logistique et financière
4.2.1 La gestion administrative

A l’analyse des informations recueillies auprès du superviseur national et des techniciens du Cinébus, on note que le personnel que Plan emploie pour mener les activités du Cinébus vient, pour l’essentiel, de l’UNICEF par un transfert
. 

Ce personnel est géré et pris en charge par PLAN. Pour les besoins de proximité, le personnel technique et les Cinébus ont été affectées dans certaines zones : un premier Cinébus basé à St. Louis doit couvrir les régions de St. Louis et de Louga ; un autre, localisé à Kaolack, rayonne sur les régions de Kaolack et de Tambacounda  ; un troisième, celui de Thiès, intervient également dans la zone de Dakar.

D’après les responsables, cette décentralisation aurait dû leur permettre d’être plus proches des communautés et par conséquent de pouvoir intervenir auprès d’elles avec rapidité et efficacité. Cependant, d’après eux, le personnel bien que délocalisé répond de la coordination nationale basée à Dakar. Dans la pratique, cette instance exerce un pouvoir de décision sur les techniciens et les chauffeurs où qu’ils se trouvent. De la sorte, les techniciens comme les Cinébus sont gérés directement par Dakar ; de même, les réparations des véhicules et du matériel audiovisuel se font aussi dans cette ville. 

On le voit, la décentralisation des ressources humaines et des Cinébus n’est pas accompagnée de celle des décisions au profit des PUMs. Cette situation n’est pas toujours de nature à placer les techniciens et les superviseurs de santé dans des situations confortables. Cela ressort notamment dans leurs propos. Ils avancent régulièrement : « Nous allons changer notre programmation car Dakar a besoin du Cinébus » . 

Pourtant, pour être efficace, Plan ne saurait éviter une réflexion pour trouver le juste milieu dans la gestion du personnel et des Cinébus entre la coordination nationale et les bureaux de Plan doit être menée. Cette centralisation dans la gestion du personnel soulève d’autres difficultés :

- au niveau de la coordination nationale : d’après nos observations, le superviseur national du projet Cinébus semble être plus connu  par les techniciens, les partenaires du projet Cinébus et les communautés. Ce fait est-il dû au style de management de ce coordonnateur national ou à la nature des activités du Cinébus ? Quelle que soit la réponse, une meilleure articulation entre cette autorité et les bureaux s’avère nécessaire.

Selon les techniciens interrogés, depuis le transfert du Cinébus à Plan, une seule  réunion de coordination a été tenue en 1999. De notre point de vue, des réunions périodiques de coordination entre la coordination nationale et les techniciens, entre autres, permettraient d’évaluer les activités du Cinébus,  et de le repositionner dans le contexte actuel caractérisé par l’évolution rapide des besoins communicationnels.

- au niveau des PUs : les responsables se désolent de la déprogrammation épisodique des activités du Cinébus par la supervision nationale

Les ressources humaines

Toujours, d’après les informations recueillies auprès du superviseur national et des superviseurs locaux du Cinébus, le personnel que Plan utilise pour mener les activités du Cinébus présente les caractéristiques socio démographiques et socio professionnelles suivantes : 

· Pour les premières, on observera dans le tableau n°2, que : 

· Le personnel, au nombre de sept (7) est de sexe masculin,

· Pour les secondes, le profil socio-professionnel que met au jour l’enquête est celui de :

· Permanent, 

· Chauffeur/mécanicien, chauffeur – ambulancier ou technicien – audiovisuel.

Les besoins en formation de ce personnel sont surtout des recyclages dans les domaines de leur compétence respective
.

Au total, ces caractéristiques permettent d’esquisser le profil de l’employé de Plan travaillant pour le Cinébus. C’est un homme d’âge mûr (40 ans ), à statut permanent, expérimenté, disponible et qui semble détenir le profil de compétences nécessaires au bon fonctionnement des activités du Cinébus.

On soulignera, en passant, l’absence d’un personnel de sexe féminin. Autre point sur lequel il faut porter l’attention, c’est la bivalence professionnelle des chauffeurs qui peuvent être sur-utilisés.

Tableau N°2 : Personnel utilisé par Plan pour le Cinébus (2002)

Personnel
Statut
Sexe
Age
Qualifications et expériences
Besoins en formation/recyclage

Mamadou GAYE

Mamoudou CAMARA

Pape Demba FALL

Lansana DJIGHALY

Amadou Barou CAMARA

Mandaw FAYE

Macodé DIOP


Permanent

Permanent

Permanent

Permanent

Permanent

Permanent

Permanent


M

M

M

M

M

M

M
45ans

34 ans

41 ans

39 ans

36 ans

43 ans

44 ans 
Chauffeur/Mécani-cien

Chauffeur/Ambu-lance

Chauffeur/Mécani-cien

Technicien audiovisuel

Technicien audiovisuel

Technicien audiovisuel

Superviseur projet
Recyclage mécanique diesel

Formation mécanique diesel

Recyclage mécanique diesel

Recyclage réalisation, montage

Formation en informatique, électronique

Recyclage montage, maintenance

Formation en informatique, électronique

Recyclage montage, prise de vues

Formation en Management, logistique

4.2.2 – La gestion logistique

Lors de notre enquête qualitative, nous avons d’abord abordé le thème de la logistique déployée lors des activités du Cinébus. Enumérant les moyens  matériels utilisés, les superviseurs interrogés affirment que pour assurer les activités du Cinébus, Plan utilise divers matériels électroniques audio-visuels et (trois) véhicules.

D’après les informations recueillies auprès du superviseur national et des superviseurs locaux du Cinébus (voir tableau n°3), les appareils utilisés (3 magnétoscopes, 3 vidéos – projecteurs, 3 lecteurs double K7, 3 caméras, 3 tables de mixage, 3 amplificateurs 750 W , 3 pavés de baffles, 1 Casablanca de montage, 1 lecteur CD, 1 lecteur DV/SVHS, 2 moniteurs de contrôle, 1 amplificateur de montage, 1 amplificateur 1000 watts, 1 console, 8 pistes, 1 jeu de 4 baffles 1000 watts) sont en nombre suffisant.

Décrivant ces différents matériels, les superviseurs les  peignent comme des appareils en état presque neuf (il est vrai qu’ils datent de moins de 3 ans ) et fonctionnels. Un constat que l’on peut faire à partir de cet inventaire que ce bon état général  du matériel ne concerne pas les deux appareils électroniques que sont la télévision et la mégaphone. A en croire les enquêtés, ces dernières sont vieux (la première date de 1994 et la seconde de 1999) et ont un mauvais fonctionnement.

Interrogés au sujet de l’état des véhicules, les superviseurs ont déclaré qu’ils sont en bon état et le nombre de pannes est limité (2 au maximum dans l’année) et la durée moyenne de leur immobilisation n’excède pas 20 jours par an. Ces pannes concernent surtout des éléments mécaniques comme le moteur, les suspensions, les amortisseurs, les radiateurs et le freinage. Le coût moyen de leur réparation varie entre 1.100.000 F (tarif le plus élevé) et 450.000 F (coût le plus faible).

Tableau n°3 : Etat du matériel (2002)

Nature
Nombre
Année d’acquisition
Fonctionnel
Nature fonctionnement
Observations

Télévision

Magnétoscope

Vidéo projecteur

Lecteur double K7

Caméra

Mégaphone

Table de mixage

Amplificateur 750W

Paires de baffles

Casablanca de montage

Lecteur CD

Lecteur DV/SVHS

Moniteur de contrôle

Amplificateur de montage

Amplificateur 1000W

Console 8 pistes

4 baffles 1000W
03

03

03

03

03

03

03

03

03

01

01

01

02

01

01

01

01
1994

2001

2001

2001

2001

1999

2001

2001

2001

2001

2001

2001

2001

2001

2000

2000

2000
Oui

Oui

Oui

Oui

Oui

Non

Oui

Oui

Oui

Oui

Oui

Oui

Oui

Oui

Oui

Oui

Oui
Passable

Bonne

Bonne

Bonne

Bonne

Mauvaise

Bonne

Bonne

Bonne

Bonne

Bonne

Bonne

Bonne

Bonne

Bonne

Bonne

Bonne
A réformer

RAS

RAS

RAS

RAS

A réformer

RAS

RAS

RAS

RAS

RAS

RAS

RAS

RAS

RAS

RAS

RAS

Tableau n° 4 : Etat de la logistique (Cinébus) 
(année 2001)

Cinébus
Nombre de pannes
Nature de la panne
Durée moyenne de l’immobilisation
Coûts moyens des réparations

Véhicules, 

Toyota

(date d’acquisition 1994)

N°1 :  9156 TTB1

N°2 :  9336  TTB1

N°3 :  9337  TTB1


1

1

2

Moteur, Suspension

Amortisseur, Radiateur

Freinage, radiateur, suspension
Mois 
Jours

15

07

20
1 .100.000

    450.000

     850.000



A en croire nos répondants, le projet Cinébus dispose d’une logistique appropriée. Celle-ci lui permet de réaliser des films, de les monter (existence d’un banc de montage) et de procéder à leur diffusion. Il est important de noter que le  projet « survie de l’enfant (PSE) » a largement contribué à l’enrichissement du plateau technique par l’achat de matériels divers ( caméras, banc de montage….).. Toutefois, une observation minutieuse de l’état physique nous autorise à dire qu’une réflexion plus poussée aiderait à améliorer la bandothèque dont les produits proviennent pour l’essentiel du transfert.

En ce qui concerne les véhicules, ils sont tous « amortis » au cours de l’exécution du projet. S’ils continuent encore à fonctionner c’est grâce aux chauffeurs expérimentés et qualifiés qui réparent eux-mêmes les pannes lorsqu’ils  sont à leur portée.

Selon nous, pour la continuité du projet Cinébus, le remplacement des véhicules doit être envisagé.

4.2.3  La gestion financière

D’après nos enquêtés, depuis le transfert, la gestion financière des activités du Cinébus incombe à Plan International qui prend en charge les salaires du personnel du projet Cinébus et ses indemnités de déplacements. Plan assure aussi le financement des réparations des véhicules et du matériel. Pour sa part, UNICEF contribue au fonctionnement du projet à hauteur de 20.000 dollars US
 (soit 13 millions Frs CFA) chaque année. Globalement, le patrimoine du projet Cinébus (équipements, films) transféré peut être estimé à    170.000 dollars US (soit 110  Millions 5000 Frs CFA).

Interrogés sur leurs indemnités de déplacement, certains des techniciens se plaignent de leur faible prise en charge pour les sorties hors  des zones d’activités de PLAN (ces sorties  sont pas planifiées initialement dans les activités de Plan) . Ainsi qu’ils le disent : « Avec 

10. 000Frs pour le technicien et 5.000 Frs pour le chauffeur par jour, il est difficile de trouver un endroit approprié pour manger et sécuriser le matériel dont la valeur est estimée à 50 millions».

Allant plus loin dans leurs propos, ils suggèrent que la pratique de l’UNICEF avant le transfert, à savoir 22.500Frs par jour pour le technicien et 17.500 Frs par jour pour le chauffeur, soit rétablie. A notre avis, une réflexion doit être menée dans différentes directions (une participation des commanditaires hors PLAN, un protocole intégrant la prise en charge de l’équipe et la sécurisation du matériel , une modulation des indemnités suivant les lieux de déplacement). La question de la motivation étant au centre de la gestion des ressources humaines (Maslow, In Robinson, page 13, 1991), le débat sur de meilleures perspectives d’engagement professionnel des acteurs du Cinébus doit être engagé.

Certes les moyens de faire fonctionner le projet Cinébus semblent exister mais les outils de gestion comprenant des indicateurs sur le coût de chaque opération relative aux activés du Cinébus ( réparations, indemnités, valeurs des films, carburant utilisé, le public touché ….) ne sont pas connus. Assurément, ces outils assortis d’une bonne collecte des données par rubrique aideraient à avoir une idée sur le coût d’une sortie du Cinébus pour diffuser un film.

4.2.4. Les mécanismes de suivi-évaluation 

Invités à décrire et à juger les dispositifs de suivi évaluation, le superviseur national et les superviseurs  de santé du PSE précisent que ces dispositifs s’appuient sur divers instruments que sont des rapports mensuels des techniciens et des rapports trimestriels du superviseur du projet cinébus. Ces rapports sont rédigés à partir d’informations collectées dans des fiches. L’enquête menée auprès des superviseurs a permis de constater quelques manquement concernant ces documents servant au suivi – évaluation des séances de diffusion de films. Parmi elles, on peut évoquer notamment :

· Les rubriques des fiches ne semblent pas exhaustives. Par exemple,  les objectifs assignés à la séance, le nombre d’interventions, la présence de leaders d’opinion, l’animateur principal des discussions , les questions essentielles soulevées par les intervenants y sont absentes ;

· Les informations qui y sont contenues sont redondantes ;

· Les fiches remplies ne sont pas exploitées ;

En plus des quelques lacunes de ces fiches, sur le terrain, il n’y a pas de dispositif de suivi. De l’avis des superviseurs, une fois un film diffusé et discuté, les organisateurs des séances passent à autre chose. 

Selon eux, toujours, ces différentes faiblesses du dispositif de suivi-évaluation procéderaient du mode de gestion du Cinébus. En effet, le dispositif manque de compétences et d’outils appropriés pour assurer un suivi adéquat capable de générer des indicateurs qui permettent d’avoir des résultats sur le processus. D’ailleurs, l’évaluation de l’impact de 1996 est le seul produit qui systématise les activités du projet Cinébus.

Une autre cause de ces faiblesses est la forte demande mal maîtrisée. En effet, soucieux de répondre aux nombreuses sollicitations, les responsables du projet Cinébus regardent peu le rétroviseur pour analyser le circuit à réaliser. Pourtant, nos interlocuteurs s’accordent à dire que le projet Cinébus, dans son cycle, a besoin d’un entretien, d’une révision, d’une maintenance pour donner plus de rendement et pour avoir plus de visibilité dans son itinéraire.

Au vrai, des efforts sont certes déployés en matière de suivi- évaluation. Mais, ils gagneraient à être repensés, améliorés en termes d’approches (implication des bénéficiaires primaires et secondaires…) . Un  logiciel de traitement des données du suivi et celui de mapping permettraient de faire le maillage des déplacements des Cinébus. 

Evaluation de la fiche de suivi

La fiche de suivi des séances de projection des films  utilisée  comporte treize (13) questions ayant trait à la localisation du site, aux effectifs ayant assisté au Cinébus, à la nature du thème développé et à la mise en place de la cellule d’animation.

Ainsi, elle devrait permettre de cerner, avec précision, tous les aspects relatifs à l’emplacement du site et au nombre de personnes ayant vu le film.

Néanmoins, il faut signaler que la fiche aide à avoir une vision plus ou moins générale sur des aspects importants dans un système de communication.Cependant, elle ne fournit aucun élément sur les perceptions, les avis des bénéficiaires. Dans cette perspective,  la fiche peut être perçue comme un outil de collecte d’informations générales.

Par ailleurs, bien que les questions de la fiche soient pertinentes, leur structuration pose problème. A titre d’exemples, il se pose un problème d’organisation des questions 6, 7, 8, 9 et10. En effet, à la question 6 et 7, on parle de la démographie du village ; à la question 8, il est évoqué le même thème et aux questions 9 et 10, il s’agit encore de démographie satisfaction des bénéficiaires.

Voilà, en quelque sorte, des insuffisances qui nuisent à la cohérence de la fiche et qui peuvent amener des biais dans le cadre d’une analyse du fonctionnement et des activités du cinébus. 

Pour toutes ces raisons, la fiche employée par les techniciens gagnerait en qualité si elle prend en compte les rubriques suivantes : les objectifs assignés à la séance, le nombre d’interventions, la présence de leaders d’opinion, l’animateur principal des discussions , les questions essentielles soulevées par les intervenants .

Quelle est la place de l’UNICEF dans ce processus ?

Dans les mécanismes de planification, d’exécution des activités du Cinébus, de suivi – évaluation, l’UNICEF semble inactive
. Les propos de certains responsables rencontrés mettent en évidence une certaine distance de leur organisme à l’égard des activités du Cinébus. Voici un aperçu de quelques propos tenus : « Moi, j’étais focal point ; la gestion, les activités du Cinébus n’échappent à présent », «Moi, je suis point focal ; je gère le dossier du Cinébus mais je ne maîtrise pas les activités, le fonctionnement du Cinébus 
».

Dans les faits, depuis bientôt deux ans (au moins pour Tambacounda), l’UNICEF délaisse de manière systématique certaines de ses zones d’intervention traditionnelle que, pourtant, Plan ne couvre pas non plus. 

Or, les besoins d’utilisation du Cinébus sont réels dans ces zones d’intervention de l’UNICEF que sont : Kolda, Tambacounda, Ziguinchor. Les activités du Cinébus y nécessitent plus d’attention pour les raisons suivantes :

· le besoin de suivre, de comprendre l’évolution du projet Cinébus initié avant d’être transformé ;

· le besoin de capitaliser, en tant qu’institution leader, les effets du Cinébus comme outil de communication de masse dans la stratégie de mobilisation sociale et de changements de comportements ;

· le besoin de soutenir l’engagement suffisamment prouvé par le transfert du Cinébus d’une valeur de 125 000 000 F CFA .

V- EXECUTION DES ACTIVITES DU CINEBUS

5.1  Le mode d’utilisation du Cinébus

Le superviseur national et les superviseurs locaux ont été sollicités à donner leurs opinions sur le mode d’utilisation du Cinébus. Il ressort des réponses données, qu’en principe, le Cinébus est utilisé  soit après analyse des besoins des communautés, soit sur demande provenant du P.U., d’un club, d’une ONG ou d’une région médicale. Résumant leurs déclarations, on retient que :

· Dans la région de Kaolack, ce sont le « Club Environnement », des ONG et le PSE du P.U. qui ont demandé à utiliser le Cinébus. Dans cette région, 50 demandes environ ont été insatisfaites, d’après les enquêtés qui mettent en avant un certain nombre de raisons. Ce nombre de demandes insatisfaites viendrait de l’indisponibilité du technicien, de la panne du véhicule ou d’autres sollicitations qui détournent les véhicules du Cinébus de leur programmation initiale.

· En ce qui a trait au P.U. de Louga, les demandes proviennent du P.U., de la région médicale et des ONG de la place. En 2001, 40 demandes ont été insatisfaites pour des raisons que nous évoquons dans la section consacrée aux séances.

· Pour la région de Saint-Louis, les demandes d’utilisation du Cinébus, en 2001, proviennent du P.U. et de diverses ONG de la localité. Parmi ces demandes, environ 30 ont été insatisfaites. Les raisons de cette  insatisfaction vont être annoncées dans la section du rapport portant sur les séances .

· Concernant la région de Thiès, 39 demandes seulement ont été satisfaites en 2001. Les causes  proviennent des conditions d’utilisation du Cinébus comme nous le verrons dans la prochaine section.

· A Dakar, 30 demandes ont été  insatisfaites en 2001. Suivant l’opinion des enquêtés (superviseur de santé, ECS, Groupement de femmes du quartier de Médina Gounass), il est possible de retenir trois raisons à cet état de fait.

1) les populations de la capitale et de ses environs paraissent peu intéressées par des activités du Cinébus car elles sont plus attirées par d’autres média. A les croire, le Cinébus pâtit non seulement de la forte attraction que la RTS et les bandes FM exercent sur les habitants de la région mais aussi de l’influence de certaines ONG. Par exemple, l’ONG JCLTIS ( Jeunesse- culture- Loisir-Technique- Intervention sociale) mène des activités de sensibilisation dans le domaine de la santé à travers des films vidéo portant sur des maladies telles que le paludisme, la diarrhée, etc. L’ONG « CARAF » organise des séances d’animation sur des thèmes relatifs au paludisme, au VIH/SIDA, etc. Ces organismes, par leur dynamisme, semblent attirer davantage la cible ordinaire du Cinébus.

2) Les activités du Cinébus paraissent rencontrer des difficultés liées à l’organisation des séances de projection. Selon nos enquêtés, l’étroitesse des rues rend souvent difficile l’accès du Cinébus dans certains quartiers ; les sites choisis pour les projections sont inappropriés et le dispositif d’installation et de sécurité est défaillant.

3) Les populations de l’enquête comme les ECS ont enfin évoqué l’absence de l’ICP et de l’ADC
 dans les séances de projection pour justifier leur propre démobilisation. 

5.2 Les séances planifiées et exécutées (2001)



Tableau N°5 : Séances planifiées et réalisées (2001)

 (PU ou bureau régional de PLAN)
Nombre de séances planifiées en début d’année
Provenance
Nombre de séances réalisées
Thèmes développés
Nombre de demandes insatisfaites
Raisons de l’écart (+ ou -)

Kaolack


180
Club Environ-nement

ONGS

PSE du PU
132
Survie de l’Enfant

Education

Environnement

What is Plan ?

Eau Assainissement
48
· Nombreuses sollicitions du Cinébus par Gouvernement, ONGs, Communautés hors zones Plan,

· Indisponibilité du Technicien pour des réalisations et montage de documentaires,

· Pannes du véhicule.

Thiès


120
ONGs

PSE du PU
39
Survie de l’Enfant

What is Plan ?


81
· Problème d’accompagnement de l’équipe sur le terrain, Les techniciens de la santé ( Education pour la santé, le service d’hygiène doivent être transportés sur les sites des séances et Plan n’a pas toujours les véhicules et les chauffeurs à mettre à leur disposition)

· Sentiment de non intérêt des communautés et des agents du fait de l’influence de la radio et de la télévision,

Louga


120
Sollicitation PU Saint Louis et du même PU de Louga

Région médicale de Louga

ONGS de Louga 
Pas plus de 80
Survie de l’enfant

Environnement

Education

What is Plan?
Environ 40
· Nombreuses sollicitations du PU de Saint-Louis avec qui Louga partage le véhicule,

· Sollicitations des régions médicales de Louga et de Saint-Louis, des associations,

· Difficile planification entre les 2 Pus,

· Impression de monopolisation du Cinébus par le PU de ST-Louis,

· Besoins énormes en communication du PU de Louga face à un parc réduit.

Saint-Louis


120
Sollicitations du même PU de Louga et de celui de Saint Louis
Pas plus de 90
Survie de l’enfant

Education

Environnement

What is Plan ?
Environ 30
· Partage du véhicule avec le PU de Louga,

· Sollicitation des régions médicales,

· Parc réduit pour 2 Pus.

Dakar


60
ONGs

PSE du Pu
Pas plus de 30
What is Plan ?

Essentiellement

Survie de l’enfant
30
· Manque d’intérêt des populations du fait de l’influence de la RTS, des ONG, des ASC,

· Zone bien couverte par la RTS et les radios FM,

· Difficulté d’organiser les séances à Dakar : piste étroite, insécurité, lieux appropriés, exigences des auditeurs qui réclament des chaises.

Source : Données fournies par le Superviseur national, 2002

D'après les propos des personnes interrogées lors de l'enquête, près du quart des sorties planifiées n’ont pas été réalisées parce que les Cinébus ont été utilisés pour satisfaire les sollicitations venant de diverses sources : Gouvernement, ONG, région médicale, communautés, associations, etc.

Si la sollicitude à l’égard de ces demandes peut être saluée comme une volonté de collaboration avec des partenaires de Plan : on peut aussi se demander quelle doit être la priorité pour les responsables de Plan à réaliser intégralement leur propre programmation ou satisfaire les demandes venant de sollicitations extérieures non planifiées. Si l’on retient le premier cas, il apparaît clairement un manque de rigueur dans l’exécution de la programmation des séances et  des informations précises sur l’état d’exécution des séances d’où des réponses comme ( environ ou pas plus de..  séances réalisées).

Le niveau d’exécution des séances programmées

Si on porte son attention au niveau d’exécution des séances, on fera remarquer ce qui suit :

· A Kaolack, en 2001, 180 séances étaient prévues, 132 ont été réalisées, soit un taux d’exécution de 73,33% ;

· A Louga, 120 séances étaient programmées, 80 ont été réalisées, soit un taux d’exécution de 55,55% ;

· A Saint-Louis, 120 séances étaient envisagées, environ 90 ont été réalisées, soit un taux d’exécution de 75% ;

· A Dakar, 60 séances étaient visées, environ 30 ont été réalisées, soit un taux d’exécution de 50%. 

· A Thiès sur 120 séances planifiées, 39 ont été réalisées, soit un taux d’exécution de 32,5%. 

On le constate, il y a dans toutes les régions couvertes par le Cinébus, un écart entre le nombre de séances prévues et celui des séances réalisées.

Quelles sont les raisons de ces écarts ?

A en croire les enquêtés, les raisons de ces écarts sont de diverses natures.

Pour la région de Kaolack, celles qu’on invoque sont :

· Nombreuses sollicitations du Cinébus par le gouvernement, les ONG, les communautés situées en dehors des zones de Plan, la région médicale et les associations ;

· Indisponibilité du technicien pour des réalisations et montages de documentaires ;

· Déprogrammations multiples ; 

· Pannes du véhicule.

Pour les régions de Louga et de Saint-Louis, on signale :

· Planification difficile entre les deux P.U. ;

· Nombreuses sollicitations du P.U. de Saint-Louis avec qui Louga partage le véhicule ;

· Fortes sollicitions des régions médicales et des associations de Louga et Saint-Louis ;

· Besoins énormes en communication du P.U. de Louga face à un parc réduit. 

Pour la région de Dakar, les raisons de l’écart seraient :

· Bonne couverture de la zone par la RTS et les radis FM ;

· Manque d’intérêt des populations pour le Cinébus du fait de la forte attention de la RTS ;

· Couverture par des associations, des ONG, des ASC ;

· Faible participation des ADC et des ICP ;

· Difficulté d’organiser le Cinébus dans les quartiers (étroitesse des rues, lieu approprié, dispositif de sécurité pour le matériel du Cinébus et son personnel.

Pour la région de Thiès, on note :

· Influence de la radio et de la télévision ;

· Nombreuses sollicitations du Cinébus par le gouvernement, les ONG, les communautés hors zones Plan.

5.3. Les séances exécutées et non programmées ( réalisées en dehors des zones d’activités        de PLAN)

Tableau n° 6 : séances réalisées hors zones d’activités Plan

Années
Provenance
Destinataires
Objectifs
Lieux d’exécution
Nombre de séances

1999
Ministère de la santé
Plan International
Journées nationales de lutte contre le paludisme
Richard Toll, Dagana
4 

1999
DAEB
Plan International
Semaine nationale de l’alphabétisation 99
Joal – Fadiouth
1 

1999
UNICEF
Plan International
3 journées nationales de vaccination 
 Tambacounda., Kolda Saint-Louis
13 

1999
UNICEF
Plan International
Camp de formation 1ière génération de volontaires du SCN
Thiès
2 

Sous total 1




20

2000
Peace corps
Plan International
Sensibilisation sur le Sida
Tavéty, Podor, Ouorossogui, Matam, Tambacounda, Diaobé, Vélingara
4 

2000
Plan International
Ministère de la culture
· Sensibilisation sur Inscription des enfants au CI,

· Promotion sel iodé.
Kolda, Tambacounda
8 

2000
Ministère de la jeunesse
Plan International
Animation du forum national des jeunes
Stade L.S.S. à Dakar
5 

2000
Ministère de la santé
Plan International
Croisade contre le paludisme
Territoire national
9 

2000
UNICEF
Plan International
Sensibilisation sur : 

· paludisme,

· hygiène,

· assainissement.
Dagana Podor Matam Kaolack Kaffrine Nioro,  Fatick, Foundiougne, Gossas
11 

2000
DAEB
Plan International
Semaine nationale alphabétisation
Dakar – Thiès

 
8 

Sous total 2




45

Années
Provenance
Destinataires
Objectifs
Lieux d’exécution
Nombre de séances

Suite tableau n° 6

2001
Direction de la santé
Plan International
Lutte contre les canevas micronutriments
Fatick, Dakar, Thiès, Louga, Kaolack, Saint-Louis, Diourbel, Tambacounda.
30 

2001
District sanitaire de Bambey
Plan International
Activités hivernales sur le paludisme
Bambey
5 

2001
Ministère de la santé et de la prévention
Plan       International
Campagne de lutte contre le paludisme
Sénégal Oriental (Sud – Est) Fouta (nord)
30 

2001
Ministère de la santé
Plan International
Campagne de lutte contre le paludisme
Ile à Morphile (Podor)
17 

2001
Direction du Cinéma
Plan International
2ème édition Festival International de Folklore et de Percussion
Louga
5 

Sous total 3




87

2002
Plan International
Ministère de la culture
Sensibilisation contre la recrudescence des malades hydriques suite aux intempéries.
Saint-Louis
21 

2002
Ministère de l’Education Nationale
Plan International
Tournée scolaire de Alioune Mbaye Nder 
Dakar – Thiès

Louga, Kaolack

Saint-Louis Tambacounda Diourbel
34 

2002
Médecin chef région de Louga
Plan International
Relance activités IEC du PEV
Louga
9 

2002
Plan International
Ministère de la culture
Prévention mortalité maternelle
Louga
31 

Sous total 4




95

Total




247

NB : une séance correspond un jour de mobilisation du cinébus

Source : Documents de la supervision nationale

A bien lire les données du tableau n°6 , on remarque que les demandes hors Plan augmentent d’année en année : de 20 demandes en 1999 ; 26  en 2000 ; 87 en 2001 ; elles sont de 95 en 2002. Cette augmentation des demandes hors Plan pourrait s’expliquer par l’intérêt que les partenaires de cet organisme trouvent au Cinébus en tant que puissant outil de mobilisation sociale. Ces sollicitations qui proviennent principalement des structures de santé, de l’éducation et des ONG sont satisfaites .En conséquence, le nombre de séances  réalisé et non programmé  en 2001( année de référence de la revue) est de 87 séances ; soit  une moyenne 29 séances  par Cinébus. 

Mais, s’il faut saluer la sollicitude de Plan, il reste que les réponses qu’il donne à ces demandes perturbent (comme déjà évoqué) la programmation de ses propres activités internes. Aussi, si le pacte de partenariat doit être maintenu et renforcé, il faudrait, pour ne pas trop entraver le fonctionnement de Plan, une réflexion d’ensemble, une planification, une programmation concertées et des stratégies de transfert et de « faire faire »  des activités du Cinébus

5.4. Les sorties ( séances) réalisées  par  les 3  Cinébus  en 2001

Tableau n° 7 : séances réalisées 

Cinébus/zone couverture
Nombre de jours

( niveau PLAN)
Nombre de jours

( Hors PLAN)
Nombre de jours

 total

Kaolack
132 (132 sur 180 prévues)
29
161(5mois et demi)

Thiés/Dakar
69 (Thiés  39 sur120, Dakar 30 sur 60 séances prévues)
29
98 (3mois et demi)

Louga/St. Louis
170 ( Louga 80 sur 120, St. Louis 90 sur 120 séances prévues)
29
199 (6mois et demi)

Au cours de l’année 2001, plusieurs séances ont été organisées (en moyenne 66 séances par zone ou axe de couverture des cinébus). Mais, selon les données dont nous disposons, les sorties des Cinébus sont inégales. A titre d’illustration, on remarque, en analysant les données contenues dans le tableau n°6, que si le P.U. de Kaolack a pu organiser 132 séances, ceux de Louga et de Saint – Louis, ont réalisé respectivement 80 et 90 séances. Quant à ceux de Thiés/ Dakar, ils n'ont pas pu dépasser 69 séances.. On notera particulièrement dans ce domaine que le Cinébus stationné à Thiés semble être insuffisamment utilisé. En effet, les taux d’exécution des sorties programmées à Thiés  et Dakar  sont de 32,5%  et 50% respectivement. 

A l’évidence, le Cinébus de Thiés peut et doit être mieux rentabilisé face aux nombreuses demandes insatisfaites.

  5.5 Les thèmes développés lors des séances de projection de films 

En principe, les séances de projection de films du Cinébus qui durent en moyenne 30 mm sont suivies de débats qui se font en deux heures environ. Elles sont organisées à partir de 21 heures dans chaque localité choisie.

5.5.1 les thèmes développés dans les sites visités pour la revue ( 2001)

Tableau n° 8 : Nombre de films diffusés dans les sites visités 

Sites visités au cours de la revue
Nombre de films diffusés
Thèmes développés

Tassette (région de Thiés)
2
· Paludisme

· VIH/SIDA

 Gounass (Dakar)
2
· Paludisme

· Diahrée

Wack N’Gouna (région de Kaolack)
2
· Environnement

· Mortalité matermelle

Saboya ( Région de Kaolack
1
       - Paludisme

Rao Peulh ( Région de St  Louis)
2
· Environnement

·  Paludisme

Gouye Mbeuth (Région Louga)
1
       - VIH/SIDA

A analyser attentivement les données des tableaux n°7 et n°8 , on s’aperçoit aussi que la réalisation des séances présente plusieurs faiblesses, que d’ailleurs les enquêtés ont répertorié. Ces derniers mettent en avant un certain nombre de lacunes dans l'exécution des séances de projection du Cinébus. Au nombre de celles-ci, on peut citer : 

· la variation considérable du nombre de séances réalisées par les P.U. d’une région à l’autre ;

· le faible nombre de thèmes développés par site enquêté (au maximum  de  2 en 2001) ;

· la faible diversification des thèmes dans des localités ayant des caractéristiques sociologiques différentes ;

· les écarts  entre le nombre de séances prévues et celui des séances réalisées. 

5.5.2 Les thèmes développés à travers 119 séances de projection de films

                           ( région de Kaolack années 2001,2002)

Tableau n° 9 : Thèmes développés

Thèmes
Fréquence
Pourcentage

Allaitement maternel
12
10,1

Allaitement maternel exclusif
3
2,5

Diarrhée
2
1,7

Péril fécal
14
11,8

Environnement
4
3,4

Sonorisation kermesse (école communautaire de base)
1
0,8

IC paludisme
12
10,1

Lutte paludisme
7
5,9

Mortalité maternelle
8
6,7

Nutrition
10
8,4

Paludisme
30
25,2

PEV
14
11,8

SIDA
2
1,7

TOTAUX
119
100

NB : notre objectif est de voir à partir de données disponibles sur un éventail plus large des thèmes diffusés

Il ressort de l’exploitation de 119 fiches de suivi de séances de projection de films (voir tableau n° 9 )  que les thèmes abordés répondent aux besoins des communautés. Parmi les thèmes développés, l’on peut retenir les plus saillants :

· les thèmes sur le paludisme sont au nombre de 49 sur 119. La pertinence du thème est corroboré par l’ampleur du phénomène. On le sait, le paludisme tue surtout les enfants de moins de cinq ans.

Par ailleurs, l’ étude de SIMAGA (2001)  montre que « le paludisme, qui continue à occuper la première place des causes de morbidité et de mortalité est donc une priorité. Il touche gravement les femmes enceintes et les jeunes enfants, surtout dans les couches les plus défavorisés, mais n’épargne nullement les adultes, entraînant par-là de lourdes pertes économiques, particulièrement dans le monde rural » ( p .14)

· l’allaitement maternel :  ce thème vient après celui du paludisme. Il a des liens directs avec le développement physique et psychologique de l’enfant mais aussi avec le comportement et l’état sanitaire de la mère. Comme le disent King et de Benoît (1990), « l’allaitement maternel au sein est psychologiquement bon aussi bien pour la mère que pour l’enfant. Le contexte qu’il crée facilite l’instauration d’une relation privilégiée d’amour et d’attachement entre la mère et l’enfant » (pp. 43-44).

· Le PEV :  Malgré les efforts déployés dans la lutte pour la survie de l’enfant, les faits restent têtus. Ainsi à Vélingara sur 1 000 bébés, 250 meurent avant l’âge de 5 ans (Walf FM du 03 Novembre 2002). L’accompagnement de l’enfant, pour qu’il soit un adulte heureux et responsable, ne nécessite pas uniquement l’allaitement mais aussi une protection contre les maladies qui les anéantissent.

· Mortalité maternelle : ce thème est d’une grande acuité car il est un problème de santé publique et de la société. « Au Sénégal le bilan de la mortalité maternelle est désastreux.  Elle est passée de 850 à une moyenne nationale de 510 décès maternels pour 100 000 naissances vivantes ». (Mbaye, 1999). Cette situation est illustrée par ce slogan. « Toutes les 4 heures une femme perd la vie en donnant la vie, l’enfant issu de l’accouchement risque de mourir l’année qui suit ». 

S’il est vrai que les thèmes répondent aux besoins des communautés, ils brillent par leur manque de diversité. Aussi d’autre thèmes méritent-ils d’être élaborés et ceux existant réactualisés.

5.5.3. Le rôle  des cellules villageoises d’animation

Constituées après le passage du Cinébus, elles sont composées de l‘ICP de l’ECS, des leaders des organisations de base. Les cellules villagoises de Wack Ngouna, sont assez dynamiques car elles s’activent pour préparer l’arrivée du prochain Cinébus et réunissent les membres pour échanger et continuer l’action de sensibiliser. Ce dynamisme découle du travail soutenu des ICP , des ECS et des ADC. Cependant, il faut souligner que toutes les cellules villageoises  d’animation ne sont pas très fonctionnelles. Durant nos enquêtes de terrain, certains de nos interlocuteurs ( ICP, ECS, ADC) ont expliqué leur léthargie par un manque d’objectifs clairs et d’éléments de motivation des membres.  « Nous voulons travailler mais Plan ne nous aide pas à améliorer notre sort, nous avons des charges de famille et les difficultés augmentent »  explique une volontaire.

 En conséquence, il est urgent de redynamiser ces cellules villageoises d’animation en 

· cherchant la connexion avec les comités de santé (là où ils existent)

· revoyant leurs objectifs, leur fonctionnement et leurs contenus.

5.5.4 Les auditeurs des séances de projection des films  

Tableau n° 10 : Nombre et catégories de spectateurs  des séances de projection des films

Nombre total d’habitants
Hommes
Femmes
Personnes ayant assisté
Hommes
Femmes
Garçons de – 18 ans
Filles de – 18 ans

32 777
11 013
21 764
32 435
4 944
12 654
6 074
9 085





15,24 %
39,01 %
18,72 %
28 %








46,72

Source :  fiches de suivi des séances de projection (119  fiches).

NB : Notre objectif est de voir qui assiste aux séances de projection des films ( les hommes ? les femmes ? les enfants ?)

Il ressort de ce tableau n° 10 que la catégorie féminine (femmes et jeunes filles de moins de 18 ans) constitue l’écrasante majorité des auditeurs ayant assisté aux séances de projection (respectivement 39,1 % et 28 %). Cela démontre l’intérêt que les femmes portent aux projections. Ce fait est important car ce segment de la population constitue les véritables vecteurs de changement. La catégorie jeune (garçon et fille de moins de 18 ans avec respectivement 18,72 % et 28 %) apparaît comme une catégorie qui s’intéresse aux projections. Ceci est extrêmement intéressant si l’on sait que cette catégorie est porteuse d’avenir et peut largement contribuer à installer des changements de comportements durables.

5.5.5 La production/réalisation des films et  de supports éducatifs

La quasi totalité des films diffusés (24 films en 3 copies chacun) proviennent de l’UNICEF avec le transfert du Cinébus. Certains de ces films datent de plus de dix ans. Ce qui fait dire aux techniciens de la santé  que les contenus de certains d’entre eux (le paludisme et l’allaitement notamment) sont obsolètes. Sur ce point, nos différents interlocuteurs s’accordent sur la nécessité impérieuse de réactualiser ces films et d’en produire d’autres.  D’ailleurs des efforts de réalisation sont entrepris. Ils portent sur :

· un film : jeux W3 : « wouré wër wërlu »

· un film : micro finance

· un film : SNP : suivi  nutritionnel pondéral.

Des possibilités  réelles de production, de réalisation de films existent. Le film sur le paludisme réalisé à Saboya, le tournage du film sur la survie de l’enfance à Saint-Louis en collaboration avec la troupe théâtrale « Kaani gui » (29 Août au 6 Juillet 2000) illustrent, entre autres, les possibilités techniques de renforcer la bandothèque  en quantité et en qualité.

Le film « Le monde de l’irréel » réalisé par Lansana Djighaly  primé lors des journées cinématographiques de Dakar,(Récidak Edition 2002)  est une preuve supplémentaire   des capacités des techniciens du cinébus.

 De notre point de vue, Plan doit approfondir ce volet « production » par une option claire et par un renforcement des capacités des techniciens en techniques de montage . Même s’il est vrai que des initiatives en matière de réalisation de films sont prises, les produits sont des « rush » c’est-à- dire à l’état  brut  car les techniciens ne sont pas aptes à faire le montage. Une ouverture vers des structures spécialisées comme « Médiat Centre de Dakar » ( ONG FORUT) aiderait à améliorer les compétences des techniciens.

Les supports éducatifs (dépliants,  T–shirts,….) ne sont pas produits. Une collaboration avec des structures comme la Direction Nationale de l’Education pour la Santé et d’autres programmes ou projets permettrait de les réaliser. Leur mise à la disposition des populations contribuerait à fixer les contenus diffusés à travers les films. Ces derniers doivent être améliorés en contenus et en diversité . Si le Cinébus continue à attirer les populations qui en tirent un intérêt réel, il le doit pour l’essentiel aux images qui accrochent et restent dans les mémoires .La puissance de l’image tirerait un de ses fondements dans les propos suivants « Les adultes intériorisent et se rappellent de 20% de ce qu’ils entendent ; 40% de ce qu’ils entendent et voient ; 80% de ce qu’ils découvrent par eux-mêmes » (Vella,1979, p.11). L’on tire de ces propos cette nécessité d’investir les réalités locales pour produire des films et des supports éducatifs dans lesquels les populations se reconnaissent.

VI. Appréciations des BENEFICIAIRES 

6.1. Perception des populations

(Ce sont les GPF, les comités de mamans, le club « Environnement »)

Les populations de l’enquête ont été interrogées sur plusieurs aspects constitutifs de leurs perceptions des activités du Cinébus.

Se prononçant sur les activités du Cinébus, les populations des différentes régions couvertes par Plan font état des forces et des faiblesses du Cinébus.

Forces

En ce qui a trait aux forces, les populations interrogées à Wack Ngouna et à Saboya jugent le Cinébus comme étant un moyen pour faire une forte mobilisation. Il est aussi un moyen de rapprochement (exemple : deux présidents de groupements, des jeunes et des vieux à Thiambène Walo – village situé dans la communauté rurale de Wack Ngouna - ont été rapprochés). De plus, il a permis une réalisation de foyers améliorés et la relance d’activités de reboisement à Thiambène Diogo (village situé aussi dans la communauté de Wack Ngouna) et celle des activités de production de plantes.

Par ailleurs, il a influé sur le niveau de connaissance des populations et il a contribué à l’éveil des consciences sur les maladies et les détériorations de l’environnement. Par exemple, avec le film sur le paludisme projeté à Saboya, beaucoup de familles ont changé de comportement face à cette maladie. Elles n’expliquent plus cette maladie par des causes métaphysiques ou psychologiques (l’ensorcellement) mais par des causes microbiennes ( infection).

Pour les populations interrogées dans le village de Gouye Mbeuth (Louga), les activités du Cinébus contribuent à la bonne information sur les maladies, en général, et sur le VIH/SIDA, en particulier. Une boutade lancée par un commerçant de cette région illustre cette nouvelle prise de conscience. « Nous les banabanas (vendeurs ambulants), nous sommes avertis (verbatin) » lance t-il
. De plus, par leur force de persuasion les séances incitent certaines femmes à adhérer au planning familial. De l’avis des populations du village de Rao Peulh (Saint-Louis), les thèmes des films projetés par le Cinébus sont un puissant moyen de mobilisation sociale ; ils renforcent le travail de l’ECS pour la connaissance du paludisme. En effet, après la projection, l’ECS a noté que la méthode de question/réponse permet de mieux clarifier et de faire comprendre les relations entre les phénomènes et que ce procédé suscite un accroissement des mesures de prévention contre le paludisme (utilisation de moustiquaire imprégnée).

Selon les populations du village de Tassette (Thiès), les films diffusés lors des séances du Cinébus en plus d’être de puissants moyens de renforcement des connaissances, permettent aussi d’avoir de bons comportements en matière d’hygiène (entretien des endroits pouvant abriter les moustiques). Ceci est illustré par le fait que les femmes sont devenues plus réceptives pour le traitement du paludisme. D’après l’ICP, les femmes ont maintenant  tendance à abandonner le tradipraticien au profit du poste de santé pour le traitement du paludisme, notamment.

Faiblesses 

Tout en soulignant avec netteté, les forces du Cinébus, les populations n’en distinguent pas moins des faiblesses concernant des aspects, comme la programmation  l’heure des projections, le contenu des thèmes, la langue utilisée dans les films. C’est ainsi qu’à Kaolack, le club « environnement » fait remarquer le manque de respect de la programmation. Par exemple, les responsables du dit club disent que  4 sur 8 séances prévues ont été réalisées en Juin 2002. 

En plus du manque de respect de la programmation, les enquêtés évoquent les heures de projection tardives dues à l’utilisation du véhicule à d’autres fins. Ils regrettent aussi la courte durée des séances.

A Louga, les populations soulignent, comme leurs homologues de Kaolack, les heures de projection tardives. Elles expliquent que beaucoup d’ adultes n’assistent pas aux séances à cause du genre de musique diffusée
. Elles déplorent l’irrégularité du Cinébus qui n’a fait qu’un seul passage dans le village Gouye M’beuth depuis six ans. Enfin, elles fustigent l’inadaptation de certaines images incongrues des réalités(par exemple : des femmes enceintes sur des charrettes). 

A Saint-Louis, les populations déplorent comme leurs homologues de Kaolack, les rendez-vous non respectés. Elles se désolent du démarrage tardif des séances (21h) qui excluent certains leaders. Elles soulignent l’inadéquation de la langue utilisée car on parle Wolof  dans les films diffusés en milieu Poular (Rao Peulh).

A Thiès où l’on note que les faiblesses signalées sont plus nombreuses qu’ailleurs, les populations indexent l’irrégularité des séances, l’indécence de certaines démonstrations (habillement, mode d’utilisation du condom, relations intimes). Elles craignent que ces dernières poussent les jeunes à adopter d’autres comportements préjudiciables à leur santé. Elles déplorent l’information tardive sur la venue du Cinébus et le fait que l’heure choisie pour le déroulement des séances (21h) exclut certains quartiers, notamment les hameaux.

6.2. Perception des Services   décentralisés 

(Ce sont les superviseurs de santé, le service de l’hygiène, les ECS, les ADC, les ICP, les  régions médicales, les IDEN, les maîtres, l’Education pour la santé)
Les personnels des services ont été interrogés sur les éléments jugés les plus immédiatement liés à leur utilisation du Cinébus.

Explicitant leurs perceptions des activités du Cinébus, les services décentralisés ont répondu en soulignant les points forts et les faiblesses du Cinébus.

Forces

A Kaolack, les services décentralisés reconnaissent que le Cinébus est un moyen irremplaçable de sensibilisation sur les grandes maladies ou pandémies / choléra paludisme, hygiène de l’eau, sida). Reprenant à son compte, un vieux dicton, l’un des enquêtés évoque « qu’une image vaut mieux que 100 mots ». D’après eux, les séances sont indispensables pour induire un changement de comportement. Un interrogé dit : « ce qu’on voit, c’est ce que l’on retient le plus ». Ils précisent qu’elles correspondent à une forte demande. Par exemple 12 séances sont prévues à Koungheul d’ici Décembre. Les enseignants en particulier, signalent que les films participent à l’amélioration de la compréhension de leurs leçons d’observation
.

A Louga, les services décentralisés disent que le Cinébus est un excellent moyen de mobilisation sociale et que ces thèmes sont accrocheurs. Correspondant à une réponse à une forte demande, il suscite une intense animation dans le village. L’infirmier en particulier, fait remarquer qu’une semaine après la projection du film sur les consultations prénatales, les visites des femmes enceintes ont connues une hausse. Ce phénomène marque un changement de comportement des femmes car d’habitude, elles viennent en consultation après deux mois de grossesse. Cet agent de santé ajoute que les périodes de vaccination aussi sont mieux respectées. Au total, le Cinébus paraît un moyen très opportun.

A Saint-Louis, les personnels des services décentralisés consultés jugent que le Cinébus est un formidable moyen de mobilisation sociale. Selon eux, toujours il permet une visualisation animée d’un problème de santé, de scolaire, etc… auquel les populations sont confrontées. 

Très attractif, le  Cinébus répond, d’après l’ECS et l’ICP, a une demande  qui vient du terrain caractérisé par un important besoin d’activités de sensibilisation.

A Thiès, les répondants travaillant dans les services décentralisés apprécient positivement le Cinébus. Pour eux, après le passage du Cinébus, on observe une augmentation du taux de fréquentation du centre de santé. Le Cinébus apparaît comme étant un moyen de communication puissant, surtout chez les femmes. Selon l’ICP de Tassette , le cinébus a contribué à élever le taux de vaccination. Par exemple de 2001 – 2002, il est passé de 51% à 75%. 

D’après les membres des services décentralisés interrogés, le Cinébus associant images et paroles, touche un grand public assez diversifié au sein duquel les causeries peuvent être ciblées. Correspondant à une forte demande (15 demandes sont en instance d’exécution d’ici Octobre), les projections de film par le Cinébus sont des lieux de prise de parole en toute démocratie car, en ces occasions, chaque personne, enfant, jeune, adulte peut prendre la parole s’il l’a veut.

Faiblesses

Inventoriant les faiblesses du Cinébus, les agents des services décentralisés participant à l’enquête ont retenu des aspects touchant au matériel, au thème des films, à la programmation du milieu de diffusion, à la nature des activités.

C’est ainsi qu’à Kaolack, ils ont signalé un matériel très lourd à transporter et des films obsolètes ( exemple Diarrhée et paludisme).

A Louga (région où les faiblesses notées sont moins nombreuses) les services décentralisés retiennent le fait que la coordination des activités du Cinébus se fasse à Dakar ce qui ne permet pas à la programmation de coller à la spécificité des zones de diffusion. De plus, ajoutent les répondants, les Cinébus du ministère de la communication souvent sollicités en renfort sont non adaptés aux villages de l’intérieur. Ils déplorent aussi l’irrégularité des descentes (il y ‘a 188 villages à couvrir) et le non respect de la parité entre Louga et Saint-Louis (le principe du 15/15 ou 15 jours de Cinébus à Louga puis 15 autres jours à Saint-Louis au cours du même mois) à cause d’autres sollicitations qui détournaient le Cinébus de sa vocation première. Enfin, ils estiment que certains contenus de film (en particulier sur le paludisme et la tuberculose) sont dépassés. Par exemple la prévention  au paludisme n’est indiquée que chez la femme enceinte.

A Saint-Louis, les personnels des services décentralisés ayant participé à l’enquête ont répertorié plusieurs faiblesses. Comme leurs collègues de Louga, ils affirment que « le principe du 15/15 » n’est pas respecté à cause d’autres sollicitations du Cinébus, notamment des sollicitation par la coordination nationale sur à des demandes formulées par des ministères ou d’autres institutions. 

Sur un autre plan, ils font remarquer que les termes scientifiques utilisés dans les films sont difficiles à comprendre par les populations. Ils attirent l’attention sur la qualité imparfaite du montage (rupture de séquences) et sur l’irrégularité des passages (deux séances prévues par an pour 23 villages). 

Soucieux du respect des valeurs culturelles des villageois, ils condamnent indirectement l’absence d’une bonne étude du milieu avant toute programmation en indiquant que certains villages se sont montrés réfractaires à la musique diffusée avant le démarrage des projections  (exemple : village Kalassane). Ils pensent que le contenu des films (paludisme et environnement) n’est plus adapté. Ils déplorent la non participation de l’ADC au Cinébus et la méconnaissance de l’IDEN des possibilités qu’offre le Cinébus. En effet, ce dernier moyen n’est sollicité par les Services de l’Education Nationale que pour l’animation musicale des manifestations liées à la sensibilisation lors de  l’inscription au CI et à la distribution de prix de fin d’année scolaire. Enfin, ils font observer  que la programmation est faite sans les ICP, les villages et les thèmes étaient retenus aussi sans consultation avec l’ICP local.

A Thiès où les agents des services décentralisés ont le plus de récriminations, on retient les faiblesses suivantes du Cinébus :

· contenus de films ne cadrant plus avec la réalité (ex. les images sur l’allaitement maternel sont dépassées),

· absence d’évaluation des séances de projection et de la mesure de leur impact,

· non réalisation des séances programmées qui entraîne un découragement des villageois .

Les résultats enregistrés ont amené le gouvernement du Sénégal , selon Monsieur Cheikh Fall, Chef de la  section de la cinémathèque nationale et des Archives Audio-Visuelles, à formuler un projet qui a pour ambition de doter chaque région d’un cinébus.

6.3. – Perceptions des enfants

Les enfants ont été sondés sur une gamme de questions concernant leurs caractéristiques, le nombre de films vus, leurs raisons d’aller aux séances, les informations sur les thèmes, leurs appréciations des séances.

Tableau n°11 : Caractéristique des enfants

Caractéristiques
Fréquence
Pourcentage

Village

Gounass

Gouye Mbeuth

Rao peulh

Tassette

Wack Ngouna

Total
14

7

13

30

1

65
21,5

10,8

20

45,2

1,5

100

Age

De 9 à 13 ans

De 14 à 18 ans

Total 
33

32

65
50,8

49,2

100

Sexe

Masculin

Féminin

Total
47

18

65
72,3

27,3

100

Niveau d’instruction

CM1

CM2

Secondaire

Total 
22

38

5

65
33,8

58,5

7,7

100

Dans l’échantillon issu d’un choix raisonné, si l’on considère la répartition par village des enfants enquêtés telle qu’elle apparaît au tableau n°11, notre étude donne les résultats suivants : La plus forte cohorte d’enfants habite à Tassette (45,2%) ; suivi de Gounass (21,5%); vient juste après Rao peulh avec 20%. La quatrième cohorte provient du village de Gouye Mbeuth (1,8%) et le plus faible (1,5%) a été rencontré à Wack Ngouna. Le lecteur attentif de ces données aura remarqué une certaine disparité dans le nombre d’enfants par village. Cela pourrait s’expliquer par le fait que les enfants ciblés (des écoliers) étaient en vacances et les enquêteurs n’ont pu interroger que ceux qui étaient sur place.

Le tableau n°11 nous apprend aussi que relativement à leur âge, une faible majorité (50,8%) de l’échantillon se retrouve dans la tranche d’âges 9 – 13 ans alors que 49,2% sont dans celles des 14 – 18 ans

Au vu de ce tableau, toujours, 72,3% des répondants sont des garçons et 27,7% des filles. A l’évidence, le sexe féminin est sous représenté par rapport à son effectif au niveau global dans les zones sélectionnées par Plan. En effet, le déséquilibre filles/garçons constaté dans l’échantillon serait dû au fait que les premières, bien que plus nombreuses que les garçons dans les villages, sont moins disposées à remplir des questionnaires. Victimes de déterminations sociales de toute sorte elles manifestent quelques réticences lorsqu’on les questionne sur certaines particularités de leur vie.

Comme le montre encore le tableau n°11, en ce qui concerne le niveau d’instruction, la fréquence de répartition de l’échantillon se présente comme suit : la quasi totalité des enfants ayant rempli le questionnaire sont du niveau cours moyen (92,3%) ; les uns étudiant au CM1 (33,8%) et les autres, les plus nombreux (58,5%) au CM2. Autres indications utiles : 7,7% des répondants sont d’un niveau d’étude secondaire (de la 6ième à la 3ième ). Si l’on rapporte ces résultats  à l’âge des enfants et en considérant l’âge d’entrée au CI (6-7 ans) et le nombre du cycle élémentaire du système scolaire sénégalais (6 ans), on peut supposer près de la moitié d’entre eux (42,2%) vivent d’un retard scolaire d’au moins un an. Agés de 14 à 18 ans, ils sont en pleine adolescence juvénile caractérisée par une certaine maturité intellectuelle.

Etant donné le thème de notre rapport après avoir brossé, le plus objectivement possible, l’identité des enfants, nous sommes maintenant amenés à mettre en évidence les perceptions de ces enfants à l’égard du Cinébus.

Tableau n°12 : Raisons avancées pour assister aux séances

Raisons invoquées
Fréquence
Pourcentages

Je veux être informé
14
21.5 %

Mes amis y vont
1
1.5 %

Mes parents me l'ordonnent 
14
21.5 %

J'aime voir les films 
4
6.2 %

Les thèmes sont intéressants
31
47.7 %

Le village est animé
1
1.5 %

Total
65
100.0%

Invités à donner les raisons pour lesquelles ils vont aux séances de projection de films du Cinébus, une proportion d’enfants (21,5%) invoquent deux raisons principales : « parce que je veux être informé » et « parce que mes parents me l’ordonnent ». Mais la plupart des enfants y vont « parce que les thèmes sont intéressants ». En plus de ces trois principales raisons d’autres poussent les enfants à aller au Cinébus. C’est d’abord « parce que j’aime voir les films » (pour 5,2% des enfants) et ce sont ensuite « parce mes amis y vont » et « parce que le village est animé »  (pour 1% des enfants pour chacune des deux raisons). 

Si l’on considère ces résultats, on est fondé à dire que c’est d’abord l’intérêt des thèmes qui semble être le principal motivateur des enfants spectateurs du Cinébus ; viennent ensuite le désir d’être informé et l’obéissance  aux parents. Là, il faut noter la lucidité des enfants qui savent quel profit ils peuvent tirer des séances du Cinébus et l’attitude des parents qui jouant en plein leur rôle de conseiller, orientent leurs enfants vers des actions à portée éducative. 

La lucidité des enfants se révèle aussi dans le pourcentage de ceux qui, parmi eux, (6,2%) disent qu’ils aiment voir les films (ils ne sont mus que par leur désir) et dans les faibles pourcentages (1%) de ceux  qui y vont par mimétisme ou parce que l’atmosphère du village les entraîne.

Tableau n°13 : Les thèmes des films vus

Thèmes des films
fréquence
Pourcentages

Plantation, fourneau « ban ak souf » ( environnement)
32
49.2 %

Sida
15
23.1 %

Tuberculose, polyomiélite 
2
3.1 %

Diarrhée 
4
6.2 %

Paludisme
12
18.5 %

Total
65
100.0%

Si l’on examine maintenant les réponses des enfants à la question « sur quels thèmes portent les séances de projection de films », on constate (voir tableau n°13) que 49,2% d’entre eux ont vu des films qui portaient sur «environnement ( plantation, fourneau ban ak souf) » ; 6,2% sur « diarrhée » ;18,5% sur le paludisme ; 23,1% et pour 3,1% sur « tuberculose, poliomyélite ».

A l’observation de ces réponses, on retient que les thèmes les plus cités ont trait à l’environnement et aux maladies. On y retrouve, grosso modo, les mêmes thèmes annoncés par les populations et les services décentralisés. Ceci prouve que les enfants sont bien informés et qu’ils assistent réellement aux séances de projection de films.

Tableaux n°14 et n°15 :  Les types d’activités menées après les séances de projection    

      Activités (1)
Fréquence
Pourcentages

Chanson
57
87.7 %

Récital de poèmes
6
9.2 %

Diffusion de supports (affiches, dépliants, Tee-shirts, etc.) 
2
3.1 %

Total
65
100.0%

Activités (2)
Fréquence
Pourcentages

Questions-Réponses
57
87.7 %

Pièces de théâtre 
8
12.3 %

Total
65
100.0%

Si on analyse les données du premier tableau (n°14), on remarque que pour 87,7% les séances de projection sont suivies de chansons, pour 9,2% de récitals de poèmes et pour 3,1% de diffusion de supports. Pour le deuxième tableau (à savoir le n°15) on note que les réponses sont les suivantes : 87,7% que les séances de projection sont suivies de questions /réponses et 12,3% de pièces de théâtre. Ces diverses réponses recoupent exactement la description de la mise en œuvre des activités du Cinébus faites par les superviseurs locaux et sont conformes aux propos des populations sur les mêmes questions.

Tableau n°16 : La fréquence des discussions menées après les séances de projection

Fréquence des discussions
fréquence
Pourcentages

Toujours
13
20.0 %

De temps en temps 
48
73.8 %

Jamais
4
6.2 %

Total
65
100.0%

A propos des discussions sur les thèmes du Cinébus entre parents et enfant, les statistiques du tableau n°16 indiquent que 73,8% des enfants « de temps en temps » le font avec leurs parents, 20% le font « toujours » et 6,2% « jamais ». Au total, ce sont près de 94% des enfants qui discutent des thèmes des films avec leurs parents. Ce chiffre est remarquable lorsqu’on connaît toute la pudeur et toute la distance «psychologique » qui caractérisent les relations parents/enfants en milieu sénégalais, surtout dans les localités de l’intérieur.

Traditionnellement dans ces milieux, discuter avec les parents est pratique rare pour les enfants à qui on apprend qu’être poli c’est « Gatt lamègne
 » ou « savoir tenir sa langue ».

La tenue de ces discussions révélerait l’ouverture d’esprit des parents qui communiquent avec leurs enfants. Elle indiquerait probablement une évolution des pratiques éducatives qui ne confinent plus les enfants dans un rôle de communicateurs passifs des préceptes des adultes.

Tableau n°17 : Existence d’explication après la diffusion des films

Existence
Fréquence
Pourcentages

OUI
64
98.5 %

NON 
1
1.5 %

Total
65
100.0%

Connotant avec les réponses contenues dans les tableaux n°13, n°14 et n°15, celles qui figurent dans le tableau n°17, nous montrent que l’écrasante majorité des enfants (98,5%) affirment que la diffusion de films est suivie d’explication. Seuls 1,5% disent le contraire.

Tableau n°18 : Niveau d’organisation des séances de projection des films

Niveau d'organisation 
fréquence
Pourcentages

Bien organisées
52
80.0 %

Assez bien organisées 
11
16.9 %

Mal organisées
2
3.1 %

Total
65
100.0%

En ce qui a trait à l’organisation des séances de projection du Cinébus (voir tableau n°18), l’écrasante majorité des enfants de l’échantillon (80%) pensent que les séances sont bien organisées, 15,9% croient qu’elles sont mal organisées. Au total, 96,9% des sujets évaluent positivement le mode d’organisation des séances. Peut être non conscients des faiblesses de la mise en œuvre des activités du Cinébus signalées par les techniciens (voir section consacrée aux superviseurs) et jugeant seulement le produit qui leur est présenté, les enfants ne perçoivent pas toutes les insuffisances de gestion et de coordination notées par d’autres cibles de l’enquête.

Tableau n°19 : Appréciations du nombre de films projetés

Appréciations 
fréquence
Pourcentages

Suffisant
14
21.5 %

Peu suffisant
29
44.6 %

Pas suffisant 
22
33.9 %

Total
65
100.0%

Se prononçant sur l’insuffisance ou non du nombre de films projetés, 21 ;5% affirment qu’il est suffisant, 44,6% répondent « peu suffisant » et 33,9% disent « pas du tout suffisant ». Ainsi, c’est 78,5% des répondants qu’estiment que le nombre de films projetés n’est pas suffisant. Si on se rappelle (voir analyse du tableau n°17) que 70,8% des sujets n’ont assisté qu’à un film, on n’est pas surpris de lire de telles réponses dans ce présent tableau.

Tableau n°20 : Les films aimés ( en 2001)

Thèmes 
fréquence
Pourcentages

Talibés
5
7.7 %

Paludisme
30
46.2 %

Diarrhée
1
1.5 %

Sida
14
21.5 %

Allaitement
2
3.1 %

Vaccination
4
6.2 %

Sida- Paludisme
5
7.7 %

Sel iodé 
3
4.6 %

Rougeole
1
1.5 %

Total
65
100.0%

Comme le laissent voir les résultats présentés dans le tableau n°20, certains films ont une cote d’amour assez prononcée tandis que d’autres provoquent une haine tantôt légèrement prononcée, tantôt fortement prononcée. Pour mieux repérer cette variation, classons les films selon les scores d’amour qu’ils atteignent.

Le film qui obtient la cote d’amour la plus élevée auprès des enfants de l’échantillon est sans conteste, le paludisme avec 46,2% de suffrages. Il est suivi, de très loin, par le films sur le sida, avec 21,5%. Vient en troisième place et cela est corrélatif aux premières réponses, le couple  « sida/paludisme » avec 7,7%. En quatrième position, on trouve le film sur les « talibés » avec 7,7% ; au cinquième rang, le film sur la vaccination avec 5,2% de suffrages. Au sixième rang, figure le film « sel iodé » avec 4,6% et au septième, arrivent ex æquo, les films sur la « diarrhée » et sur la « rougeole » avec 1,5% chacun.

Si on examine plus en détail, ces classements, force est de remarquer que, exception faite du film sur les talibés, ce sont des films traitant de maladies qui passionnent le plus les enfants. En particulier, ce sont les maladies les plus mortelles - paludisme, sida - et les plus médiatisées (pour cause) qui sont les plus souvent citées par les enfants. Des films sur des  maladies moins graves ou plus familières (diarrhée, rougeole) ne semblent pas être très appréciés. Est-ce dû à la qualité des films ? Quoi qu’il en soit des raisons, ce qu’il faut retenir, c’est encore une fois, la grande lucidité d’enfants qui s’intéressent à des films ayant un impact direct sur leur qualité de vie. 

Tableau n°21 : Appréciations de l’intérêt des films

Appréciations 
fréquence
Pourcentages

Intéressants
61
93.8 %

Peu intéressants 
4
6.2 %

Total
65
100.0%

Appréciant l’intérêt des thèmes des films projetés, les enfants de l’échantillon donnent des réponses (voir tableau n°21) qui attestent de leur satisfaction à l’égard des thèmes des films diffusés par le Cinébus. A ce sujet, une majorité franche et massive (93,8%) de répondants disent que les thèmes sont intéressants et 6,2% pensent qu’ils sont peu intéressants. Observation frappante : aucun enquêté ne trouve les thèmes «pas du tout intéressants ». Ces résultats laissent à penser soit que la sélection des films faite par les superviseurs est pertinente, soit que les enquêtés pour une raison ou une autre ne veulent pas juger négativement les films proposés.

Tableau n°22 : Appréciations des difficultés des films vus ( en 2001)

Appréciations 
fréquence
Pourcentages

Difficile
30
46.2 %

Peu difficile
13
20.0 %

Pas difficile  
22
33.8 %

Total
65
100.0%

A la lecture des données du tableau n°22, on retient que 46,2% des répondants estiment que le contenu des films qui sont visionnés est difficile ; 33,8% pensent le contraire et 20% croient qu’il est « peu difficile ». Si l’on considère que le niveau d’instruction des enfants est peu élevé, on pourrait penser que le contenu des films est vraiment abordable. Lorsqu'on consulte plus finement les statistiques descriptives, on peut postuler que les appréciations des sujets varient selon leur niveau d’instruction.

Tableau n°23 : Rôles des films dans l’amélioration des connaissances des enfants 

Amélioration
fréquence
Pourcentages

NON
3
4.6 %

OUI
62
95.4 %

Total
65
100.0%

Les enfants, en donnant leur sentiment sur le rôle des films dans l’amélioration de leurs connaissances, l’ont fait presque à l’unisson car peu de divergence est notée dans leurs réponses. En effet, 95,4% des répondants reconnaissent que le visionnement des films a amélioré leurs connaissances alors que 4,6% disent le contraire. 

A partir des données dont nous disposons, on peut croire que les enfants ne sont pas aux séances du Cinébus pour s’amuser. Plus que l’aspect festif, c’est le coté informatif, le rôle éducatif du Cinébus qu’ils apprécient.

VII- QUELLE POURRAIT ETRE LA PLACE DU CINEUS DANS LE CHANGEMENT DU PAYSAGE MEDIATIQUE  ET DE LA STRATEGIE GLOBALE DE COMMUNICATION DE L’UNUCIECF ET DE PLAN ?

 7.1  Place du Cinébus dans le paysage médiatique

Il ressort d’une étude « L’audience des moyens modernes et traditionnels de communication  réalisée par le Bureau Sénégalais des Droits d’Auteurs en Juin 1998 » que par rapport au taux d’exposition des sénégalais aux canaux de communication  interpersonnels  la causerie se  révèle être un moyen de communication interpersonnel ayant  eu  le meilleur impact . Selon   cette  même étude  les causeries viennent en première position devant autres  moyens de communication interpersonnels. Elle sont suivies au même  degré aussi bien par les femmes que par les  hommes  et en zone urbaine (21 %) qu’en  zone rurale (22%).

Les thèmes des  causeries portent  généralement  sur le Sida (40 %) , la vaccination  des enfants  (20 %), la  planification familiale (18 %). L’impact a été important  auprès des femmes (89 %) que des hommes (85 %).  Le sort des zones urbaines qui ont été respectives (88 %) contre 85 % dans les zones rurales.

Les supports les plus efficaces demeurent la radio (71,3 %) et la télévision (43 %).

La télévision a été  plus efficace   en   zone urbaine qu’en  zone rurale. Ce sont là des données dont   il faut tenir compte dans une stratégie de communication  globale  en direction des populations .

La  couverture  des zones rurales reste    faible eu égard aux résultats de cette étude.  Il n’est pas également démontré l’impact d’un  médium comme la  télévision sur les changements  de  comportements même si   l’étude révèle une réceptivité assez  correcte de la télévision. La radio, également qui bénéficie d’une bonne  audience n’offre  pas les possibilités d’interaction pour  pouvoir répondre de façon spécifique aux besoins   des populations en matière de santé et d’environnement.

Ainsi,  malgré la floraison des médiats le Cinebus a joué et peut encore jouer un rôle assez  important en  terne de communication pour la mobilisation sociale et le changement de  comportement.

En effet le Cinebus diffuse les films et offre des possibilités d’interaction. Les interactions qui suivent les projections de films créent un climat pédagogique vivant et efficace. Ces interactions favorisent les échanges entre les techniciens et les populations et offrent des opportunités pour répondre aux besoins exprimés par la communauté en matière de santé et d’environnement. Cette instance valorise aussi les savoirs des populations car elles extériorisent  leurs connaissances et leurs croyances en la matière.

Le Cinébus, pour atteindre les objectifs qui  lui sont  assignés doit nécessairement être suivis des échanges (causeries bien préparées et structurées). C’est en cela que le cinébus se situe à la lisière  entre la communication de masse et la communication interpersonnelle.

7.2  Place du Cinébus dans la stratégie de communication de :

7 .2.1  l’UNICEF

Il n’est pas toujours facile d’établir la différence entre « une stratégie et une activité. Une stratégie détermine, en termes généraux, la manière dont on va s’y prendre pour atteindre l’objectif fixé tandis qu’une activité traduit de façon concrète, ce qui sera fait pour que l’objectif soit réalisé. En d’autres termes, les activités permettent à une stratégie d’être mise en œuvre, d’être concrétisée ». Comment planifier des activités pour promouvoir l’éducation des filles en Afrique ? Guide méthodologique : Mars 2002  p.36 Draft UNICEF Abidjan Bureau régional pour l’Afrique centrale et Ouest ( Unité Education)

Ainsi, trois types de stratégies peuvent être retenus :

· Le plaidoyer : agir sur les décideurs et/ou ceux qui influencent les décideurs ;

· La mobilisation sociale : susciter l’implication, la participation des groupements sociaux organisés pour trouver des actions collectives nécessaires à la solution d’un problème qui affecte toute la communauté ;

· La Communication pour le changement de comportement (CCC) : les activités permettent l’adoption de comportements favorables au mieux être individuel et collectif

Il apparaît que le Cinébus, en tant que moyen de communication de masse s’est positionné dans la mobilisation sociale et le changement de comportements  en impliquant les différentes catégories sociales (les leaders des groupements de jeunes et de femmes, les chefs coutumiers, les chefs de villages). Le Cinébus s’illustre par sa capacité à mobiliser les populations autour des séances de projection des films. Du rapport d’activités de 2éme trimestre 2001 du superviseur de santé de Thiés ; nous relevons ceci « le thème sur l’allaitement maternel et les bonnes pratiques de sevrage a suscité un engouement certain. 5940 personnes ont assisté aux séances (au nombre de 18) avec 221 interventions orales (prises de parole) ,soit une moyenne de 338 présences et 12 interventions par séances de Cinébus » (Rapport d’activités du Cinébus,13 Juin 2001,p.5). Ce nombre important de personnes qui viennent assister aux séances de projection du Cinébus et qui y prennent la parole est la manifestation de la capacité du Cinébus à drainer des foules.

Par ailleurs, tous les enquêtés s’accordent sur l’efficacité du Cinébus à mobiliser les populations. « Le Cinébus selon les superviseurs de santé du PSE/Plan est un moyen de mobilisation sociale irremplaçable pour mener des activités de sensibilisation dans les domaines de la santé et de l’environnement ».
Il apparaît que le Cinébus peut et doit encore jouer un rôle majeur dans la stratégie de mobilisation sociale pour rallier les différents segments de la population autour des problèmes de santé, d’environnement, d’éducation qui les concernent. La mobilisation sociale dans le processus communicationnel est une étape fondamentale de prise de conscience qui avec d’autres méthodes et procédés (face à face, causeries éducatives) devrait aboutir à des changements de comportements voulus et désirés par les différents acteurs.

7.2.2 PLAN

     Cette stratégie est indissociable de l’activité du Cinébus qui suivit le processus suivant

· La planification des activités obéit à des critères qui sont  :

· l’acuité  du problème identifié,

· la densité démographique du village ou du quartier appelée à recevoir la séance, 

· la capacité du village à polariser d’autres villages.

Arrivée sur le lieu de projection (niveau des communautés), l’équipe technique rend une visite de courtoisie aux leaders d’opinion (chef de village, Imam, Prêtre, notables, etc…). Comme préalable, le technicien met la musique, des clips, des récitals, des récits de poèmes, en respectant les traditions villageoises. Ceci dans le but d’attirer le maximum de personnes à venir assister  à la projection. Après la projection du film thématique, il s’en suit un débat autour du problème présenté par le film.

Cette stratégie reflète une volonté de mobiliser les différentes couches sociales et à les amener à changer de comportements face aux réalités projetées (qui constituent un prétexte pour discuter des problèmes que rencontre la communauté). Cette approche de proximité centrée autour des communautés semble susciter l’adhésion de la majorité des villageois si l’on considère le nombre de personnes qui assistent aux séances du Cinébus et des changements de comportements introduits. 

 Au regard des résultats enregistrés (dont certains sont attribuables au Cinébus) dans la communication pour  la mobilisation sociale et dans les changements de comportements, l’on peut dire que le Cinébus trouve encore sa place dans la stratégie de Plan.

Toutefois, le Cinébus pour UNICEF comme pour PLAN doit être toujours perçu  comme un moyen de communication de masse qui vient en appui et accompagne  d’autres stratégies utilisées telles que les causeries éducatives animées surtout par les ECS. Les débats qui suivent la projection des films méritent d’être maintenus. Et il faut imaginer d’autres procédés comme les sketch. Bref, il convient d’utiliser les valeurs et traditions folkloriques susceptibles d’accompagner l’activité du Cinébus.  C’est en cela que la stratégie de communication de PLAN et de l’UNICEF, à travers le Cinébus, sera améliorée.

 VIII – LES ENSEIGNEMENTS TIRES

  8.1 Pour PLAN

Au terme de cette revue, les enseignements suivants peuvent être retenus :

· Le Cinébus selon nos différents interlocuteurs constitue encore un moyen de mobilisation sociale très pertinent. Malgré des changements opérés dans le paysage médiatique avec la télévision et les radios FM, les populations apprécient encore le rôle éducatif du Cinébus.

En particulier, l’animation avant les séances de projection des films et les questions/ réponses sont très attendues par les populations. « Les images reflètent nos réalités, posent nos problèmes de santé, nous indiquent des solutions à suivre » disent-elles.

· Le Cinébus a crée un espace communicationnel rare où les jeunes, les vieux, les femmes échangent et discutent des questions de santé, d’environnement et d’autres préoccupations de leur vie quotidienne.

· Le Cinébus, selon les résultats de l’étude, a amélioré le niveau de connaissance des enfants et a développé une prise de conscience réelle, surtout auprès des femmes.

· Le Cinébus a obtenu des résultats imprévus. Par exemple selon des enseignants, les films ont aidé à rendre les enseignements plus concrets pour les leçons d’observation. 95,4% des enfants interrogés  affirment par ailleurs que les films ont permis de mieux comprendre les leçons et par conséquent, ont facilité leurs apprentissages.

8.2 Pour l’UNICEF

· Compte tenu des résultats importants obtenus, qui concourent à l’atteinte des objectifs 2000, le partenariat entre l’UNICEF et Plan doit être maintenu et vivifié.

· Les fortes sollicitations du Cinébus par la communauté et par les services décentralisés doivent inciter l’UNICEF à une meilleure prise en charge du dossier cinébus par des réflexions profondes en termes d’amélioration des produits et d’’acquisition de moyens additionnels ( surtout des cinébus).

En effet, malgré des faiblesses notées çà et là (non respect des programmations, peu de qualité et de variété de certains films), le Cinébus demeure un outil essentiel de communication car il aide Plan Sénégal à consolider le champ des missions qu'il assure pour le compte de l'Unicef. Ceci étant, l’amélioration du Cinébus passera par des options et des actions de la part de l’UNICEF et de Plan / Sénégal.

IX- RECOMMANDATIONS

Au cours de l’étude, les différents répondants ont noté plusieurs faiblesses concernant l’organisation et le déroulement des séances de projection de films par le Cinébus. Afin de les corriger, il paraît judicieux  :

9.1 Pour l’UNICEF, de :

1. Donner au Cinébus une plus grande place dans sa stratégie globale de communication par la prise en charge des besoins communicationnels des différents départements et allouer au Cinébus un budget propre.

2. Traduire le protocole en plan d’action avec des activités précises, des localités clairement identifiées, un échéancier d’exécution et un mécanisme de suivi du plan d’action.

3. Diversifier les partenaires en établissant un protocole d’accord avec d’autres ONG pour toucher d’avantage les zones prioritaires de l’UNICEF. Plan à lui seul, quelque que soit sa volonté, ne saurait répondre à l’étendue des besoins dans les régions ciblées par l’UNICEF surtout celle de Ziguinchor.

9.2 Pour PLAN, de :

1. Décentraliser les instances de décisions afin de libérer les initiatives des superviseurs et des techniciens  ; 

2. Assurer une meilleure définition des prérogatives du coordonnateur et des superviseurs locaux;

3. Interdire au superviseur national de déprogrammer des activités prévues par les superviseurs locaux ;  

4. Donner une priorité à la programmation de ses activités internes ;  

5. Veiller à améliorer les éléments de motivations professionnelles du personnel :

a) en modulant les indemnités suivant les lieux de déplacement ;

b) en demandant aux commanditaires hors Plan de participer au financement de certaines activités ;

c)  en rédigeant un protocole intégrant la prise en charge de l’équipe et la sécurisation du matériel ;

6. Demander aux superviseurs de faire les programmations en concertation avec les ICP ;

7. Réactualiser les thèmes existants et en réaliser d’autres ;

Thèmes
A réactualiser 
A réaliser 

Paludisme
+


Allaitement
+


Nutrition/surveillance nutritionnelle

+

Alimentation/ Valeurs nutritionnelles

+

Développement organisationnel

+

Gestion des déchets

+

Péril fécal

+

Foresterie scolaire

+

Santé/hygiène scolaire

+

Erosion hydrique
+


Régénération assistée
+


Les feux de brousse
+


8. Améliorer la qualité de la fiche d’évaluation en y mettant des indicateurs liés au Cinébus et à ses effets induits ;  

9. Enrichir la bandothèque par l’achat ou la réalisation d’autres films (ex : sur les mutuelles, sur le suivi nutritionnel, etc);

10. Développer son volet « production » par un renforcement des capacités des techniciens en techniques de montage ;

11. Réaliser ce renforcement en plaçant ses techniciens en stage dans des structures spécialisées comme « Mediat Centre de Dakar » gérée par l’ ONG FORUT ;

12. Collaborer avec des structures comme la Direction Nationale de l’Education pour la Santé pour produire des supports éducatifs (dépliants, T-shirts, etc.) ;  

13. Produire des films et des supports éducatifs dont les contenus respectent les valeurs morales et religieuses des spectateurs ; 

14. Adapter le langage des films en l’ajustant au niveau de compréhension des populations ;

15. Faire diffuser les films à des heures moins tardives et à des moments compatibles avec le mode de vie des populations rurales ;

16. S’appuyer sur les OCB dans la réalisation des films. L’expérience du PSE avec l’ASC Kani gui de Saint-Louis doit être poursuivie ;

17. Redynamiser les cellules villageoises d’animation en :

a) cherchant la connexion avec les comités de santé, là où ils existent ;

b) revoyant leurs objectifs, leur fonctionnement et leurs contenus ;

18. Faire une meilleure publicité autour des séances de projection en utilisant les valeurs et les traditions folkloriques comme, par exemple, le  tam-tam

19. Maintenir les débats qui suivent la projection et les renforcer par des causeries éducatives ou des sketches animés par les ECS ; 

20. Augmenter le nombre de passages du Cinébus dans les gros villages et quartiers ;

21. Introduire la dimension genre dans l’équipe du Cinébus ;

22. Doter la supervision nationale (Cinébus/RGY) d’un Cinébus de soutien pour couvrir les évènements spéciaux ;

23. Orienter la supervision nationale vers plus de conception, de réalisation et de réactualisation de films. Elle devrait opter pour le "faire faire", c’est- à- dire identifier des organisations ou structures qui s’occupent de la diffusion. En effet, les ASC, les GPF, les ICP, les écoles, les centres d’éveil communautaire pourraient jouer ce rôle de diffusion. Toutefois, ces organisations devront être dotées d’un équipement léger (Poste Téléviseur et vidéo) et les leaders formés en pédagogie des grands groupes , l’interprétation des images (sémiologie des images);

24. Doter la supervision nationale de logiciels de suivi et d’un logiciel de mapping ;

25. Renforcer (de façon permanente ou temporaire) la supervision nationale d’un expert qui aura pour mission de concevoir des instruments de suivi ainsi que les modes de traitement des données ;

26. Créer des sites test et pré test ce qui permettrait de pouvoir évaluer l’impact réel du Cinébus dans les communautés ; 

27. Initier des rencontres périodiques entre la coordination nationale et les techniciens ; ceci permettrait d’instaurer un climat de communication plus fécond et d’offrir des services de meilleure qualité (amélioration et production des films en qualité et en quantité) ;

28. Organiser des journées de réflexion autour du Cinébus pour une meilleure participation et une compréhension du rôle éducatif du Cinébus. Cette réflexion devra impliquer tous les agents de Plan, de certains de l’UNICEF et les différents partenaires utilisateurs du Cinébus ;

29. Assurer le renforcement des capacités (formation) de l’équipe du Cinébus; ceci contribuerait à améliorer la qualité des prestations.

Thèmes de formation
Personnes concernées
Fonction

Mécanique diesel 
Mamadou Gaye

Mamadou Camara

Pape Demba Fall
Chauffeurs – mécaniciens

Réalisation montage 
Lansana Djighaly

Madao Faye 

Amadou B. Camara
Techniciens audiovisuels

Informatique électronique
Lansana Djighaly  

Amadou B. Camara
Techniciens audiovisuels

Management logistique 
Macodé Diop
Superviseur projet


Annexe 1 : Tableau synoptique des différentes perceptions (Pu’s)




Forces
Forces
Faiblesses
Faiblesses


P.U
Activités
Populations
Services décentralisés
Populations
Services décentralisés


Kaolack (Wack N’Gouna et Saboya)
(dates :26-07-02)

(27-07-02)

29-27-02)

-Personnes rencontrées
- Superviseur Santé

· ECS, PUM

· IDEN

· Service Régional

Education pour la santé 

· Service d’hygiène 

· Membres club Environnement 

· 2 Enseignants 

· 2 GPF

· ICP Saboya 

- Enfants
- Paludisme

- Environnement 

- Reboisement 

désertification

- Eaux et Assainis-sement 

· Vaccination 

· Visites Prénatales
Club Environnement 

· Moyen pour faire une forte mobilisation sociale

· Moyen de rapprochement 

Ex : 2 présidentes de groupements ont été rapprochées 

-Rapprochement jeunes/ vieux à Tiamène Walo 

-Relance des activités de production de plants

-Influence sur le niveau de connaissance des élèves et maîtres

· Acceptation du Club dans tous les villages

GPF
· Cinébus très utile parce qu’il contribue à l’éveil des consciences sur les maladies et la dégradation de l’environnement 

· Avec le film sur le palu beaucoup de familles ont changé de comportements face au paludisme   
-Moyen irremplaçable de sensibilisation par rapport aux grands événements (choléra –palu, hygiène de l’eau,  sida).

· Une image vaut mieux que 100mots 

· Forte demandes (12 séances sont prévues à Kounghel d’ici décembre )

· Films participent à l’amélioration de la compréhension de leurs leçons d’observation 

· Indispensable pour le changement de comportement 

· « Ce qu’on voit c’est ce qu’on retient le plus »
Club Environnement 

· Manque de respect de la programmation (4/8 ont été réalisées en juin 2001) (juillet 2002 retard sur 45 films il est prévu 6 film/ mois ) 

· Heures de projection tardives dues à véhicule à d’autres fins 

· Séquences trop courtes


Matériel très lourd à 

Transporter (surtout les baffles)

· Vétusté du matériel 

· Certains films ne sont plus adaptés (Diarrhée et palu)



Propositions

· Réalisation de film sur l’érosion hydrique ;les feux de brousse ; la régénération assistée 

· Améliorer la communication entre l’équipe technique et les  volontaires, les volontaires avec les GPF

GPF

· Utiliser les ressources et réalités locales par la production de films

· Faire accompagner la projection de feed back  récompense –Sanctionner les bonnes réponses 
· Réalisation de film sur l’érosion hydrique les feux de brousse la régénération assistée 

· Améliorer la communication entre l’équipe technique et les  volontaires 

GPF

· Utiliser les ressources et réalités locales par la production de films 

· Faire accompagner la projection de feed back de récompense –Sanctionner les bonnes réponses 
Augmenter le nombre de passages 

· Réactualiser les thèmes 

· Produire de nouveaux films

Sur nutrition /Alimention ;

Palu ;

Moustiquaires imprégnées ; 

Feux de brousse ;

Régénération naturelle assistée ;

· Erosion hydrique ;

· Matériel plus maniable ;

· produire des films 

Sur la foresterie scolaire ;

L’hygiène scolaire ;

· Mettre devant les élèves comme  vecteurs de changements ; 

· Impliquer d’avantage les enseignants ; 

· Cibler d’avantage les zones périurbaines autour des thèmes sur le Palu ,le péril fécal ,la gestion des déchets 

· S’ appuyer  d’avantage  sur les OCB, les doter vidéo +grand écran 









- Former les techniciens en réalisation , de maintenance et technique de manipulation pour le chauffeur 

· Valoriser les expériences réussies ( club Env. et autres)

· Développer d’autres formes de communication pour les acquisitions du Cinébus causerie discussion – Sketch) 



Forces
Forces
Faiblesses


P.U
Activités Cinébus
Population 
Services décentralisés
Population 
Services décentralisés

Saint Louis (RAOU Peulh)

(22 et 23-07-02)

Personnes rencontrées

-PUM

-ECS 

-ADC

· IDEN

· ICP RAO Peul

· GPF de RAO-Peul

· Elèves(17)
Paludisme

Environnement 
-Puissant moyen de Mobilisation. sociale

-Renforce le travail de l’ECS pour la connaissance du palu 

· Accroissement des mesures de préventions contre le Palu (utilisation de moustiquaire imprégnée )

· Après la projection, la méthode de question/réponse permet de mieux clarifier et de mieux comprendre 
-Moyen de mobilisation .sociale qui

· Permet une visualisation action active d’une situation sanitaire scolaire .

· Attractif

· La demande vient du terrain ‘ECS et ICP et par rapport à la mobilité de la zone et aux problèmes environnementaux 


-Wolof utilisé dans les films en milieu pulaar. 

· Rendez vous non respecté 

· Démarrage tardif des séances qui excluent certains leaders (21h)
· Programmation 15/15 non respectée à cause d’autres sollicitations notamment Dakar

· Termes scientifique difficiles à comprendre par les Populations 

· Qualité du montage non parfaite (rupture de séquences) 

· Irrégularité des passages ( 2 séances pour 23 villages par an )

· Certains villages sont réfractaires à la musique diffusée avant le démarrage (village kalassane )

· Contenus  des films  inadaptés

· ASC ne participent au ciné bus





· Adapter le contenu des films selon la langue du milieu 

· Commencer tôt les projections (17h-18h)


Saint louis 



· Programmation faite sans ICP

· Villages et thèmes choisis sans ICP à Saint Louis (parfois sans avertir, on vient me prendre)
-Méconnaissance des possibilités qu’ offre le Cinébus pour l’IDEN il n’est sollicité que pour l’animation musicale de leur manifestation 





· 
-Organiser des journées de réflexion autour de la gestion et l’utilisation du Cinébus 

-Evaluer les impacts du Cinébus 

-Utiliser les ressources et les valeurs locales dans la production des films .

· Mettre en place un système de suivi 

· Réactualiser les thèmes, adapter la musique 

· Faire assurer la diffusion des films par les OCB

· Concevoir de nouveaux films 

· Doter chaque P.U. de bus 

· Adapter la musique de l’animation au contexte du village 

· Associer ICP dans la programmation et le choix du village

                                                                                Perceptions



Forces
Forces
Faiblesses
Faiblesses

P.U
Activités
Populations 
Services décentralisés
Populations
Services décentralisés

Louga ( Gouye M’Beuth)

(24-07-02)

Personnes rencontrées
-Coordonnateur

PSE

-Superviseur Santé 

-ICP gouye Mbeuth

· GPF gouye Mbeuth 

· Elèves

· Technicien 

· Cinébus 

· Chauffeur
Palu ;

SIDA
-Bonne information sur le SIDA (zone de commerçant ) « nous bana banas nous sommes avertis » 

Certains femmes adhèrent au planning familial
- Moyen excellent de mobilisation sociale 

· Thèmes accrocheurs

Forte demande 

· Forte animation dans le village 

· Une semaine après la projection du film sur les consultations prénatals, les visites ont augmenté ( ICP Gouye Beuth de 7 par semaine, 15 la semaine après le passage)

· changement de comportements (femmes viennent à 2 mois de grossesse avant à 4 mois) 

· Vaccinations respectées 
- Heures de projections tardives 

-Les adultes n’assistent pas à cause de la musique 

-Irrégularité du Cinébus (un seul passage depuis 6 ans)

 inadaptation de certaines images aux réalités (femmes enceintes sur des charrettes)
· Coordination à partir de Dakar (lourd et perturbe les programmations)

· Ciné bus du ministère de la communication non adapté aux villages de l’intérieur matériel monté sur un car mercedes du Ndiaga Ndiaye peu adapté aux terrain de la région

· Irrégularité des descentes (188 villages à couvrir)

· Méthode 15/15 non respecté à cause d’autres sollicitations 

Certains contenus sont dépassés (paludisme ) 






· Propositions
-Au moins un film sur le palu et le SIDA et d’autre maladies
Un Ciné bus par P.U pour un respect des programmations 

· Réactualiser les contenus

· Revoir la vidéothèque pour une réactualisation (nutrition – palu tuberculose –Moustiquaire imprégnée)

· Formation en technique de réalisation et de montage pour les techniciens

· Nécessité de former le chauffeur à la manipulation
 du matériel pour épauler si besoin en est, les techniciens.


Forces
Faiblesses

P.U
Populations 
Services décentralisés
Populations
Services décentralisés

Dakar (Gounass)

Personnes rencontrées      

· Le comité des mères de Gounass ;

· L’éducateur communautaire de santé ;

· Le relais communautaire 

· L’infirmier 
· Le label Plan est bien vendu à Gounass,

· Le Cinébus a permis aux populations de mieux s’informer sur la santé,

· Les populations sont mieux conscientisées en ce qui concerne l’hygiène des enfants,

· Le Cinébus a largement informé sur les stratégies de lutte contre le paludisme,

· Le Cinébus a favorisé une amorce réelle de mobilisation sociale,

· Le Cinébus a permis la synergie entre le relais, l’ASC, le délégué de quartier et la structure organisée (l’ASC ---- 2000)
· Information large et systématique des populations sur les problèmes de santé ainsi que les stratégies de lutte,

· Amélioration des connaissances des populations qui commencent ainsi à adopter de nouveaux comportements en matière de santé et hygiène de vie,

· La communication avec les populations s’est renforcée et les échanges deviennent plus fructueux.
· Le Cinébus est arrivé avec beaucoup de retard malgré son impact,

· Le Cinébus n’a fait qu’un seul passage,

· Il a manqué un facilitateur,

· L’ADC, le maître d’école et l’ICP sont absents lors de la projection,

· Les thèmes ne sont plus diversifiés (films sur la diarrhée remonte à 1977).
· Le contenu des thèmes n’est pas toujours adapté au contexte des quartiers où se déroulent les projection,

· L’ICP et le Maître ont manqué pour cause d’insécurité En effet les heures où se terminent les projections sont tardives (minuit)






Propositions

· Réactualiser les films projetés,

· Fréquence des projections,

· Présence de l’ICP aux séances,

· Présence de l’ADC et des enseignants
Propositions

· Introduire des thèmes nouveaux comme : le PEV, la pauvreté dans les ménages

· Restituer les périodes de projection (Fév- Juil.),

· Sécuriser l’ICP


Activités
Forces
Faiblesses

P.U
Cinébus
Populations 
Services décentralisés
Populations
Services décentralisés

Thiès (à Tassette)

· 02-08-2002

Personnes rencontrées
· Superviseur de santé

· ECS

· ADC

· ICP

· GPF

· Elèves 

· Maîtres   
· Palu-disme

· VIH/SIDA
· Puissant moyen de renforcement des connaissances,

· Permet d’avoir de bon comportement en matière d’hygiène,

· Femmes devenues plus réceptives pour le traitement du paludisme chez l’ICP (tradipraticien versus poste de santé)
· Augmentation du taux de fréquentation du centre de santé,

· Moyen de conscientisation puissante surtout chez les femmes,

· Contribution à élever le taux de vaccination (2001 : 51% et 2002 : 75%),

· Lors des projections démocratie : chaque personne peut prendre la parole s’il le veut (jeunes – enfants – adultes),

· Cinébus associe image et parole et touche un grand public assez diversifié (alas les causeries sont ciblées),

· Forte demande (15) en instance à exécuter d’ici Octobre).
· Irrégularité des films,

· Certaines démonstration sont indécentes (habillement condom, relations intimes) ceci pourrait les jeunes à avoir un autre comportement,

· Information tardive sur la venue du Cinébus,

· L’heure du déroulement exclut certains quartiers notamment les hameaux
· Malentendu entre Plan et les chauffeurs pour conduire le personnel  de la santé pour appuyer les séances de projection (problème d’indemnité),

· Faiblesse des sorties pour le P.U. de Thiès,

· Films ne cadrent plus à la réalité (exemple les images sur l’allaitement maternel sont dépassées,

· Les séances de projection ne sont pas évaluées, l’impact n’est pas mesurée

· Programmation non réalisée => démotivation des villages.





Propositions

· Adapter le contenu des films à nos valeurs,

· Penser davantage à l’heure (7 – 8h)


Annexe 2 : Liste des films transférés

 Annexe : 3 Fiche de collecte des données ( logistique, personne, matériel …..)

THEME 2 : PROCESSUS DE MISE EN ŒUVRE DES ACTIVITES (cette fiche doit être remplie par le superviseur national ou local)

             Localités séances

Sites (PU)
Localités
Nombre de séances prévues
Nombre de séances réalisées
Thèmes développés
Raisons de l’écart (+ ou -)

Kaolack








Thiès








Louga








Saint-Louis








Dakar








THEME 3 : COHERENCE DES ACTIVITES DU CINEBUS

(cette fiche doit être remplie par le superviseur national ou local du Cinébus)

Utilisation du Cinébus (2001)


Nombre de sorties prévues 
Nombre de sorties réalisées
Raisons de l’écart
Nombre de demandes non justifiées
Provenance
Raisons

Kaolack









Thiès









Louga









Saint-Louis









Dakar









THEME 3 : COHERENCE DES ACTIVITES DU CINEBUS

(Cette fiche doit être remplie par le superviseur national ou local du Cinébus)

Logistique (Cinébus) 


année 2001

Cinébus
Nombre de pannes
Nature de la panne
Durée moyenne de l’immobilisation
Coûts moyens des réparations

N°1 :

N°2 :

N°3 :




Mois 
Jours


Personnel utilisé par Plan pour le Cinébus (2002)

Personnel
Statut
Nombre
Sexe
Age
Qualifications & expériences
Besoins en formation/recylage









Etat du matériel et de la logistique

Nature
Nombre
Année d’acquisition
Fonctionnel
Nature fonctionnement
Observations








Annexe 4 :  guides utilisés pour la revue

GUIDE D’ENTRETIEN AVEC 

LES ADMISTRATEURS UNICEF/PLAN

       I . INFORMATIONS GENERALES
1) Niveau Plan International

Superviseur Cinébus

Coordonnateur RGB / Cinébus

Autres (à préciser)

2) Niveau UNICEF 

Responsable du Cinébus

Responsable de l’information et de la documentation

Responsable suivi / évaluation

Autres (à préciser)

II. MISE EN ŒUVRE DES ACTIVITES DU CINEBUS

Thème 1: Stratégie

1) Pourquoi le Cinébus dans le dispositif communicationnel de l’UNUCEF ?

---------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

2) Pourquoi le Cinébus dans le dispositif communicationnel de PLAN ?

---------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

3)  Quels sont les objectifs visés  par le Cinébus? 

---------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

4) Quels sont les stratégies et les moyens que Plan/Unicef utilise pour mobiliser :

a. les communautés 

----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

-----------------------------------------------------------------------------------------------------------------

b. les enfants

---------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

5) Quelles sont les stratégies utilisées par Plan/Unicef pour une appropriation des contenus des films projetés  par les communautés?

---------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

Thème 2: Processus de mise en œuvre des activités 

1) Quels sont les thèmes les plus diffusés ?

---------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

2) Quelles sont les autres formes de communication associées au Cinébus ?

---------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

3) Avec le développement des média, le Cinébus constitue-t-il une stratégie pertinente de communication à la base ?

---------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

4) Comment sont assurés les suivis des activités ?

---------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

III.  EVALUATION DES ACTIVITES DU CINEBUS

Thème 1: Pertinence des activités du Cinébus 

1) Les thèmes des séances sont-ils en accord avec les valeurs et les attentes des communautés ? Sont-ils conformes aux besoins prioritaires des populations ?

---------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

2) Quelle appréciation faites-vous des films diffusés  ? Sida ? Vaccination des enfants ? Diarrhée ? TRO ? Ver de Guinée ? Allaitement maternel ? "Talibés" ?  Excision ?  Soins de santé primaires ?  l'environnement ?  "Croisade" pour l'éducation ? Civisme ? 

---------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

3) Citez trois thèmes que vous aimeriez voir diffusés dans des films. 

---------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

Thème 2: Opportunité des activités du Cinébus 

1) Pour vous, les zones de projection du Cinébus sont-elles bien  choisies ? 

---------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

2) A votre avis, quels sont les meilleurs moments  et lieux de projection des films ? 

---------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

3) Les dates de projection des films tiennent-elles compte des activités des populations ?

---------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

4) La programmation des passages du Cinébus est-elle faite à un moment  et dans des conditions où les auditeurs peuvent en tirer un bénéfice maximum ?   

---------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

Thème 3: Cohérence des activités du Cinébus 

1) Les activités de conception des séances sont-elles bien menées ? 

---------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

2) Les activités de programmation des séances sont-elles bien coordonnées? 

---------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

3) Les activités de diffusion, les séances de mobilisation, les thèmes abordés, le temps imparti aux séances ont-ils été organisés de telle sorte qu'ils rejoignent les objectifs du projet du Cinébus ?

---------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

4) Croyez-vous que la mise en place des cellules villageoises d'animation chargées de préparer l'organisation des séances soit très utile ? 

---------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

5) L'organisation des séances d'animation sous forme de questions - réponses sur les films diffusés est-elle régulière ? Est-elle bien préparée ? Son déroulement est-il bien organisé ? 

----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

6) Etant donné les changements dans le domaine de la communication depuis le démarrage du Cinébus, dans quelle mesure ce support est-il toujours un moyen de communication adéquat ? En termes de matériel? D'approche de communication ? De besoins des populations ?

----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

Thème 4: Efficacité des activités du Cinébus 

1) La présence du Cinébus au sein du village  incite-t-elle à suivre les projections ?

------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

2) Le contenu des films est-il toujours accessible aux populations ?

------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

3) Pensez-vous que les séances de Cinébus ont aidé à améliorer les connaissances  des populations ? 

------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

4) Des procédures claires aident-elles à évaluer régulièrement, à l'aide de données qualitatives et quantitatives, les forces et faiblesses du projet et chacune de ces activités de projection ?

------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

5) Quelle appréciation faites-vous des autres formes de communication que Plan combine avec la projection de films ? Chansons ? Récitals de poèmes ? Diffusion de supports IEC (affiches, dépliants, tee-shirts, etc.)?                                                  

---------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

6) Les outils de gestion (fiches signalétiques des villages visités, suivi technique)  sont-ils opérationnels ?

---------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

7) Y a-t-il un suivi / évaluation régulier des activités du Cinébus ?

---------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

8) Quelle pourrait être la place du Cinébus dans une stratégie globale de communication au niveau de l'Unicef ?

---------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

9) Quelle pourrait être la place du Cinébus dans une stratégie globale de communication au niveau de Plan International ?

---------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

Thème 5: Efficience des activités du Cinébus 

1) Selon vous, les moyens logistiques du Cinébus sont-ils suffisants et adaptés ? Si oui, pourquoi ? Si non, pourquoi ?

---------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

2) Des stratégies sont-elles développées pour avoir d'excellents résultats  à moindres coûts ?

---------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

3) Quel est le coût moyen d’un film produit ?

---------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

MERCI DE TA COLLABORATION

GUIDE D’ENTRETIEN AVEC 

LES SERVICES DECENTRALISES


SCHEMA GENERAL D’ENTRETIEN

THEMES 

Objectif général: tirer les enseignements de l'utilisation du Cinébus à travers une revue de la mise en oeuvre des activités menées depuis 1999.

Renseignements généraux

Utilisation faite du Cinébus 

Forces et faiblesses de la planification, de la gestion administrative, logistique et financière

Appréciations des activités du Cinébus

Place du Cinébus dans une stratégie globale de communication

Avenir du partenariat Plan - Unicef

I. IDENTIFICATION DE l’ENQUETE

Objectif : faire le portrait socio-professionnel de l'enquêté

Variables socio-démographiques (âge, sexe, statut matrimonial, niveau d'instruction, professions, etc.)

Variables socio-professionnelles (statut, , etc.) 

II. MISE EN ŒUVRE DES ACTIVITES
Objectif : Connaître les points forts et les points faibles de la mise en œuvre des activités du Cinébus 

· indice Forces et faiblesses dans la planification et la coordination des activités, de la gestion administrative, logistique, financière et de la gestion des mécanismes de suivi et évaluation  (fonctionnement des structures de conception et de gestion des activités, modalités d'utilisation des moyens logistiques, mécanismes de supervision des cellules d'animation, modalités d'exploitation des données recueillies, etc.)

·  indice Localités visitées (zones d'intervention, caractéristiques physiques des localités, nombre de villages touchés, fréquence des passages du Cinébus, nombre d'auditeurs, etc.);

· indice Organisation des séances (conception, choix des sites d'organisation des séances, programmation des passages, nombre de séances, temps consacré aux séances, animation des séances de projection, de causerie, engagement des gestionnaires dans l'organisation de ces séances, opinions des enquêtés sur ces séances, etc.);
· indice Types d'activités (renforcement de la vidéothèque, sensibilisation des populations, projection de films, discussions, causeries, thèmes, activités périscolaires, chansons, récitals de poèmes, diffusion de supports, nombre de films dans les langues nationales, séances de mobilisation, appui aux événements  spéciaux, production de supports audiovisuels, etc.)
IV. EVALUATION DES ACTIVITES DU CINEBUS

Objectif: mettre en évidence la perception du Cinébus par les enquêtés

· indice stratégie de communication et de mobilisation sociale (supports audiovisuels, cassettes audio, dépliants, projection de films, diffusion de messages, discussions, causeries, etc.);

· indice pertinence du projet de Cinébus (besoins des populations, connaissances des objectifs de Plan, thèmes abordés, intérêt manifesté par les communautés, accessibilité des images, appréciations des bénéficiaires primaires et secondaires, etc.);

· indice opportunité du projet de Cinébus (adéquation du moyen de communication, approches de communication, perspectives du partenariat Plan-Uniecf, etc.); 

· indice cohérence du projet de Cinébus (degré de planification des activités, articulation entre les différents aspects du projet, etc.); 

· indice efficacité du projet de Cinébus (effets, nombre de personnes ayant assistée aux projections, nombre de personnes ayant participé aux débats, amélioration des connaissances, intérêt manifesté par les communautés, suivi participatif des leaders, etc.);

· indice efficience du projet de Cinébus (coûts d'exploitation,  temps de présence des Cinébus, ressources humaines, ressources financières du projet, etc.)

 GUIDE D’ ENTRETIEN POPULATION ( comités des mamans, club environnement, GPF)

1.Pertinence des activités du Cinébus

· Connaissez vous le Cinébus ? A quelle occasion, quel moment et quel lieu ?

--------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

· Quel intérêt vous – a t-il suscité ? Pourquoi ?

--------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

· Les thèmes abordés dans les films répondent – ils à vos préoccupations ?

--------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

· Quels sont les films qui vous ont le plus intéressés ? Pourquoi ?

--------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

· Quelles améliorations faudrait – il faire ?

--------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

2. Opportunité des activités du Cinébus

· Les projections sont – elles réalisées au bon moment et  à un endroit adéquat ?

--------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

· Les dates de projection tiennent – elles compte des activités des populations ?

--------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

· Les programmations sont – elles toujours respectées ?

--------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

· Quelles propositions d’amélioration pouvez vous faire ?

--------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

3. Cohérence des activités du Cinébus

· Les cellules d’animation villageoises sont – elles utiles dans l’organisation des séances ?

--------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

· Quel est le niveau d’implication des ces cellules d’animation villageoises dans le choix des thèmes et dans l’organisation ?

---------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

· Quel a été le niveau d’implication dans les séances de projection de :

1) l’Infirmier Chef de Poste (ICP)

--------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

2) des maîtres d’écoles

--------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

3) des éducateurs communautaires de santé ?

--------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

· Quelles propositions d’amélioration ?

--------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

4. Efficacité des activités du Cinébus

· Le contenu des films est – il accessible aux populations ?

--------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

· Quels enseignements tire – vous des films diffusés ? (exemple de films)

--------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

· Les séances de diffusion ont – elles changé votre manière de percevoir et de faire ? Comment dans quel domaine ?

-------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

· Après chaque projection après le départ de l’équipe, discutez vous des thèmes abordés ?

--------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

· Quelles améliorations faudrait – il apporter pour une plus grande efficacité ?

--------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

NB : La synthèse se fera avec l’outil d’auto – évaluation  SEPO qui sera un support d’échange avec les communautés.

Annexe 5 : QUESTIONNAIRE ADRESSE AUX ENFANTS


PARTIE A REMPLIR PAR L’ENQUETEUR (EUSE)

Numéro du questionnaire.............................................……………………………..    

PU ………………….....................………………………………

Nom du village de l'enquêté (e)...............................................…………………….. 

Nom de l’enfant enquêté.............................................………………………….…... 

Adresse complète de l'enfant

………………………....................................................................................…..

.......................................................................................……………………….

.......................................................................................………………………..

……………………………………………………………………………………………………………

Nom de l'enquêteur

......................................................................…………….….

------------------------------------------------------------------------

…………………………………………………… 

MERCI DE PORTER LE PLUS GRAND SOIN 

A L’ADMINISTRATION DE CE QUESTIONNAIRE
I. IDENTIFICATION DE L'ENFANT









      NE RIEN ECRIRE ICI

1. Identification

- âge 


2. Sexe
- Masculin

· féminin

3. Niveau d’instruction

 
1- CM1


 2- CM2

3- Secondaire (6ième – 3ième )

4- Alphabétisation



5-1 an



6- 2 ans 

4. Quelle est l’activité (profession) du père

1-Agriculteur



2-Commerçant


3-Artisan


2- Fonctionnaire

4-Autre (à préciser)


5. Quelle est l’activité (profession) de la mère

1-Agriculteur



2-Commerçante


3-Ménagère


4- Fonctionnaire

4-Autre (à préciser)



II. INFORMATIONS SUR LA MISE EN ŒUVRE DES ACTIVITES DU CINEBUS

6.A combien de films du Cinébus as-tu assisté ?-----------

7.pourquoi vas-tu aux séances de projection de films du Cinébus ?

(donne une seule réponse)

1 - parce que je veux être informé………………………… 

2 - parce que mes amis y vont …………………………….

3-  parce que mes parents me l'ordonnent………………

4-  parce que j'aime voir des films…………………………

5- parce que les thèmes sont intéressants……………..

6-  parce que le village est animé…………………………. 

7- Autre raison (expliquez)…………………………..………………………………..

 8. Sur quels thèmes portent les séances de projection de films auxquelles

tu as assistées ? ………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………….

…………………………………………………………………………………………….

…………………………………………………………………………………………….

9.Les séances de projection sont-elles suivies de :

1- Chansons………………………………………………………………………

2- Récitals de poèmes…………………………………………………………..

3-Diffusion de supports (affiches, dépliants, tee-shirts, etc.)

10. Les séances de projections de films sont-elles suivies de:

1- Questions-réponses ………………..OUI……………..NON…………….

2- Pièces de théâtres…………………….OUI…………….NON……………

11.   Discute- tu avec tes parents ou tes amis des sujets qui sont abordés 

dans les films ?

1. Toujours……………………………. 

2. De temps en temps………………

3. Jamais……………………..

III. EVALUATION DES ACTIVITES DU CINEBUS






     NE RIEN ECRIRE ICI

12. La diffusion des films est-elle suivie d’explication  ?





OUI……………

                                   …..NON……………………

13.Les séances de projection du Cinébus sont-elles :

1. Bien organisées ?…………………………

2. Assez bien organisées ?………………………….

3. Mal organisées ?…………………………..

14. Lors des projections de films du Cinébus y a-t-il

1. Beaucoup d'enfants ? …………………………..

2. Peu d'enfants ?……………………………………

15. Le nombre de films projetés est-il :

1. Suffisant ?………………………………………….

2. Peu suffisant ?…………………………………….

3. Pas du tout suffisant ?…………………………..

16. Parmi les films diffusés, lesquels avez-vous vu ?

1. Le SIDA………………………………………..……

2. La vaccination des enfants……………………..

3. La diarrhée, la TRO………………………………

4. Le ver de Guinée………………………………….

5. L'allaitement maternel…………………………..

6. Les "talibés"………………………………………..

7. L'excision…………………………………………..

8. Les soins primaires de l'environnement…….

9. La "croisade" pour l'Education………………..

10. Le civisme………………………………………….

17. Classez dans l'ordre les films que vous avez vus et que vous aimez 

le plus:




1.:…………………………………………………….




2 : …………………………………………………….




3 :……………………………………………………..




4 :……………………………………………………..




5 : …………………………………………………….




6 : …………………………………………………….




7 : ……………………………………………………. 

18. D'après toi, les thèmes des films projetés sont-ils   

1-Intéressants ? ………………………………………..

2- Peu intéressants ? ..…………………………………

3-Pas du tout intéressants ?………………………….

19. Le contenu  des films que tu as visionnées est-il  




Difficile ?……………………………………….




Peu  difficile ?…………………………………..




Pas du tout difficile ?………………………..

20.  En regardant les films as –tu amélioré  tes connaissances ?






OUI……………….NON……………….

21. Si oui, quels enseignements tires-tu des films diffusés par le Cinébus ?

…………………………………………………………………………………………….

22. Les séances du Cinébus ont-elles  permis de mieux comprendre des leçons permis 

sur l'hygiène, l'éducation nutritionnelle et le civisme ?





OUI…………..………….NON……………….   

  23. Avez-vous des suggestions pour une meilleure prise en compte des préoccupations des enfants comme vous ?

----------------------------------------------------------------------------------------




MERCI DE TA COLLABORATION

Annexe 6 : Les références utilisées dans le texte

- FAYE, C. F. (2000), Les enjeux politiques à Dakar (1945-1960, Paris : L’Harmattan.

- KING, F.S. et B. de BENOIT (1990), Aider les mères à allaiter, 

- MBAYE Codou,  (1990), Analyse de la stratégie d’IEC mise en place dans le cadre du programme de santé de la reproduction : cas de Pikine Tally Boumack (Commune Pikine Nord ), Dakar : ENEA : Mémoire de fin d’études.

- K. VELLA Jean,     (1979), learning to listen, In , 

- RABAIN, J. (1979),  L’enfant du lignage, Paris : Payot.

- SIMAGA Hamédy, (2001), Evaluation des méthodes d’information d’éducation et de formation : Dakar : ENEA Mémoire de fin d’études.

· Evaluation de l’impact du Cinébus : UNICEF, 1996 ;

· Rapport d’activité sur le Cinébus : Superviseur  de santé de Thiès, Malamine SARR (Juin 2001) ;

· An introduction to helping adults learn and change, Russell D. Robinson, Ph. D., professor of adult Education University of Wisconsin – Milwankee, (1991).

 - Comment planifier des activités de communication pour promouvoir l’éducation des filles en Afrique ? Guide méthodologique : Mars 2002 Draft UNICEF Abidjan Bureau régional pour l’Afrique centrale et ouest –( unité Education)

- L’audience des moyens modernes et traditionnels de communication (Etude réalisée par le Bureau Sénégalais des Droits d’Auteurs) Juin 1998.

Annexe 7 : Les personnes rencontrée et/ou  interviwiées

· Au niveau de l’UNICEF

· IAN. G. Hopwood, représentant de l’UNICEF

· Mme Anna Béatrice Progida, Administrateur/Adjoint communication (focal point du  cinébus)

· Mme  Henriette ALAWO , chargée de la communication, UNICEF DAKAR

· M. Amadou MBODJ,documentaliste

· M. Ibrahima MBODJ, Assistant/Adjoint communication pour le programme

· M. Paul Quarles Van Ufford , Admistrateur/Adjoint suivi -évaluation

· M. Samba NDIAYE, Consultant

· Georges GONZALE, Administrateur communication pour le programme

· Au niveau du PLAN

· M. Seydou DIA ,Coordonnateur Radio GUNEYI/Cinébus

· M. Macodé DIOP, Superviseur du Cinébus

· M. Abdou Karim GUEYE, Chargé de la capitalisation Institutionnelle

Ministère de la culture et de la communication

· M. Cheikh Fall, Chef de la  section de la cinémathèque nationale et des Archives  Audio-Visuelles,

N.B. : Les personnes rencontrées sur le terrain figurent sur les tableaux de l’annexe 1 (par leur titres ou fonctions)

Annexe 8: La fiche de suivi des séances des projections de films 
Annexe 9 : Termes de référence de la revue

Emetteur





Récepteur




















Nous appartenons à un groupe de chercheurs de l’Ecole Nationale Economie Appliquée (ENEA) qui réalise une revue pour tirer les enseignements de la mise en œuvre des activités du cinébus. 





Vos avis à ce niveau et les quelques informations situationnelles de la dernière partie nous permettront de mieux savoir quelle utilisation est faite du cinébus par Plan International et Unicef et de contribuer à l'élaboration d'une stratégie globale de communication plus efficace pour ces deux institutions.





Nous vous demandons de collaborer à cette étude en y consacrant environ une heure de votre temps. Votre collaboration est essentielle à la bonne marche de cette recherche.








Nous appartenons à un groupe de chercheurs de l’Ecole Nationale Economie Appliquée (ENEA) qui réalise une revue pour tirer les enseignements de la mise en œuvre des activités du cinébus. 





Vos avis à ce niveau et les quelques informations situationnelles de la dernière partie nous permettront de mieux savoir quelle utilisation est faite du cinébus par Plan International et Unicef et de contribuer à l'élaboration d'une stratégie globale de communication plus efficace pour ces deux institutions.





Nous vous demandons de collaborer à cette étude en y consacrant environ une heure de votre temps. Votre collaboration est essentielle à la bonne marche de cette recherche.








Nous appartenons à un groupe de chercheurs de l’Ecole Nationale Economie Appliquée (ENEA) qui réalise une revue pour tirer les enseignements de la mise en œuvre des activités du cinébus. 





Vos avis à ce niveau et les quelques informations situationnelles de la dernière partie nous permettront de mieux savoir quelle utilisation est faite du cinébus par Plan International et Unicef et de contribuer à l'élaboration d'une stratégie globale de communication plus efficace pour ces deux institutions.





Nous vous demandons de collaborer à cette étude en y consacrant environ une heure de votre temps. Votre collaboration est essentielle à la bonne marche de cette recherche.











�. Loumas :  Mot de la langue wolof désignant des marchés hebdomadaires qui se tiennent dans certains villages du Sénégal. 


�. Faisons remarquer qu’un spécialiste de la communication a été recruté pour coordonner le cinébus et Radio Guneyi 


� Les besoins ont été exprimés par les intéressés lors de l’enquête sur le terrain.


�. 1 dollar US = 650 francs CFA. 





�. Ces déclarations laissent transparaître un certain suivi à distance du dossier Cinébus par quelques responsables de l’UNICEF depuis que leur organisme a transféré le Cinébus à Plan.  


� Interrogé sur ses absences aux séances de projection, l’ADC évoque l’insécurité du milieu et l’heure des séances qui se terminent souvent à deux heures du matin. Pour sa part, l’ICP, répondant aux mêmes questions, explique qu’en raison de sa surcharge de travail il lui est extrêmement difficile d’assister aux séances du Cinébus.








� Les données fournies par le superviseur national ne permettent pas de préciser le nombre de demandes par provenance (Plan, services techniques, ONG).    


� Lors du séminaire consacré aux dirigeants d’entreprise des transports (Dakar, 2002),  des experts ont indiqué que les transporteurs et les commerçants, à cause de leur grande mobilité, pratiquent un vagabondage sexuel, facteur important de transmission du VIH/SIDA et des MST.   


� La musique diffusée pour attirer les populations est plutôt destinée aux adolescents (Mbalax, par exemple).


� Leçons d’observation ; non donné aux leçons de sciences naturelles dans les cycles élémentaires au Sénégal


�. Mot de la langue wolof qui signifie littéralement : « tenir sa langue ». C’est une invitation à la retenue dans le langage, à la pudeur. 


�. «Dans sa forme récréative, le tam-tam a ce pouvoir particulier d’attirer très vite la foule, dans le schéma suivant : d’abord les enfants, puis les jeunes, les adultes et enfin les personnes d’âge mûr. Dans la mesure où  hommes et femmes peuvent se retrouver tout autour du tam-tam, sans distinction aucune, on comprend sa place particulière comme élément de réjouissance mais aussi de mobilisation » Cheikh Faty FAYE, Les enjeux politiques à Dakar,  p. 378.  


� De l’avis des techniciens rencontrés lors de l’enquête, les baffles seraient très lourdes à déplacer.


� Manipulation : action d’animer et de faire fonctionner les différents matériels audio-visuel servant à diffuser les films du Cinébus.





